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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

mettent humublelment à cette expiation; Adam se jeûnons. taisons péenitence. Peut-étre que Dieu,
courbe pour cultiver la terre, ve enfanîte dens touché de nos larmes et le notre repentir, refor-
la douleur .. Mais ce '*est pas tout ... paouvres ban- mera l'arrêèt qui nous condamne à périr.'' En
nis du Paradis terrestre, ''autres peines vous elet, Dieu voyant leurs (ouvres et leur repentir,
attendent... Un soir, leur cher lils Ab.'l ne revint il leur pardonna dans sa miséricorde; niais, à
pas!...Son troup"au errait solitaire dans la cam- défaut du -acr.ment qui n'était pas institué, ils

PAR pagne ; pleins -l'angoisses, ils courent à sa re- avaient eu cette vertu, que nous appelons la vertu
cherche: un cadavre meurtri par la main d'ui îe Pénitencp, qui est, je le répéte, absolument
frère, baignant dans un sang noir -t Iéjà corrom- nécessaire pour obtenir le pardon des fautes que

T.. - .LjO Bs .é"3 ,i pu, se pr. sente à leurs regards...Cest bien Abel, l'on a commises.
votre fils bie-aimil, ô nos premiers parents !...Et, PÉRonkiso.-Mais pourquoi invoquer les té.

CULÉ DE \ ' sans murmurer contre la justice de Dieu, ils don- moignages de l'ancienne loi ? Les premières
naient la séîpuhlure à cet -tîfiint ch'ri, acceptant pages doI l'Évangile nous enseignent encore avec
cette épreuve comme un ,-itniient que leur faute plus de force et d'n'iergie,, la nécessité de la vertu

v . in-1 .................................................... Prix franco $5,'5. avait méritée...Ils vé'curent ainsi de longs siècles de Pénitentce...Jésus vient l'atteindre sa tren-
au millieu les peins --t des douleurs. jusqu'à ce tième atnnce; il va commencer sa mission pu-que la mort, autre châtim"int, %inît mettre finà blique... Mlais quelqu'un l'a précédé dans le désert
leur vie 't terminer leur P.niteic-...Oui, frères t. Et sur les bor-ds arides -lu Jourdain, l'on en.

Vingt-septième instruction. lnroph!t'- Nathan, nous vous disons souvent bien-aimes, c'est en ipratiquant cette vertu, lui ten I retentir une voix...De qui donc était ce.te
Vous abusez les bienfaits lu Seigneur poIur 'uf- renermà a la f"is l'avi u, le regr..t, i'exl iation tde' 1voix? C'tait celle de saint Jean-Baptiste,I l
fensr : s'il vous accorde d'abondantes moissons, la faute commisei, 'ie Cs prei-i'rs parents uni ,rcurs'ur de notre divin Sauveur.-Et que 'lisait

'i vous .lonne de iches vendanes, vous prof- obtenu leur pardou... clet tevoix? Quels étaient les enseignements, les
.\CRìE M E NT DEE T ENC nez le Diim iiche pour les recueillir. Malheureux Un autre exeiimle ' jncore', je' l'emmprutie égal- r,-comianlations du saint Précurseur: quelle

que nous sommes! il semble que plus le bon Diti mnt à l'Ancien Te:.tamîîent ..Dieu charge le pro- "tait la vritu qu'il recommandait d'une manière
se montre giiéreux à notre'gard, plus nous abu- lihète Jonas d'mnnonc"r à la ville ' Ninive 'lue spéiale ?...C'était la Péniteice...A tous ceux qui

lnuktiLRE iSnThec i lsonis' I sa lbnt"* pour l'offenser... cette vérité les crimes Ie ses habitant ont comblé la m-sur', venaieitle trouver, riches ou pauvres, soldats,
nous est bien souvnt rappel-'e, [lmis lue nou. et que bientât cette cité coupa, ble eira châtiée... I laboureurs. ar:isans, il disait: Faites pénitence...
sommes kin d'avoir la 'docilité dit saint roi David ! Jonas paîrcoutti la ville en criant à haute voix : Eh ! mon Dieu...Iésumnez tous les enseigne-

Qu'esl.cc que la erit( det Pinitene: ncrssil ." J'ai pécm-, 'lit- "n entnlant le pphète... " Eicor quarante jours et Ninive seradetruite. ments que nous vous donnons du haut de cette
abeo.deO*...Seigeur', y' i'avoiie lu fond -le mon ie, A c-tte voix dlriurophètles habitants rentrent' chaire, ils sont les mêmes. Sous quelque lorme

abolue de ce lu' .j" suis bien coumpablle: j'ai vioie vos coinmaind:e- n x-mém.ii-, il avoient .:ursl faites, ils le.,Ti'ils vous soient présentés, ils n'ont tas dJ'autro
, , ,. ments, ei umi l mal en votre préseimce.''rgriettent, i!s espèr"nt en la missricorle le Diei but... Chi-étiens, qui voul-z un jour arriver anTEX'l'E.-Nisi Pnaienianm labuerilis, omine. Voilà, frères bien-.imés, le premier acte de la ...Ge n'est plas assez n're, la vertu de Pnitence ciel, soyez tidèles à remplim' vos devoirs envers

simîul per'biis...Si vous n'avez pas la vertu de fvertu le Pene , avor f'ranmchemnuît ses fautes leur fait comire.ir qu- tout p -ch'' mrite mmne Di:u, eivers le prochain ; lites plus tidèlementPénitence, vous lprrez toits. -":t s'en hmiiiiilir devant Dieu. "xpiation :un j'ne pub:ic >st lonnm, touls vos prières le matin et le soir; assistez régulière-
EXORLDE.-Je .lestre, mes frères, en commen- - lais Davidl ne se contente l'as .'luni aveu st- doivent s'y soumettre, lt enant ait berceau et le ment aux offices: -levez bien vos enfants ; soyezçant cette instruction, vous adresser une ques- I ile, il regrette profondémnt les péchés qu'il am vieillard su' le bord de. sa tombe. Le roi lui- justes à l"'gaird de votre prochain ; baninissez dction...Quel est le plus précieux et le plus estimé comimîls ; il nous raconte', daims ses Psatiums, qu., même quin- ses 'rnm..'nts ses snt.t1 im ilnt voire cSur les pensées d'avarice, de luxure et

entre toits les métaux ?...C"'st l'or, me dites-vous, i plus -l'une fois, il arrosait son lit le ses larmes... les fnemn's, les j-un-s Iles"-poiillent de leurs -l'oigueil, et fait"s 1 "nitence des fautes que vouset vous avez raison... L'or est, nom-seuleueit pius 1 Lisez le psaume Miserere, vous y verrez un 't. parures, tou, se couvrent ile vêt-miients annioinçant avez commises contre les conmandement> debrillant, mais il a plus de valeur que l'argent, qute bleau frappant de li -louleuir et des sentiments la linitence et le louil...Vous eussiz% vu ette Dieu "t celux le la sainte 4glise: Poniki"namnle cuivre et re tous les atres m etaux...Que si. 'minspirait au saint roi le souvenir le ses fammues. granle ville, jusque-là livre maux plaisirs et aux agile...Oiui, avez la vertu de Pénitence, et nousvous in. .Arroeeant de nouveaze je vops emuuamaisIlAyezîplié le moi Seign"ur. s'écrie-t-il, telon oI-s joi's .lu moinI", transormée tout a coul epourrons ire a chacun de vous ces paroles duquel est le lmtal le plus nécessaire, le 'lims mdis toute 'etedue de voire miséricordle, daignez m .par la Péitece : e ; e, -abstinem'e sccé'lr S uvu : lloc fac viles...Oui, agsslz ainsi, et
pensable à l'homme ?....Ceux d'enie vous qui sa. puitir de plus en plus le touts s sautes. " à -le somutiieux itins . Nous avons olfensé le la vie eternelle sera un joui votre partage...Ainsivent apprécierles choses, n'hésiteraient pas a . Ailleurs, il se représente comme plongé au fond Signir, lisai.mtils, luronis nos autles, prions, sonit-il.réponde : Le metal le plus utile, q'est le fer-. d'un abime, et, les yeux mouillés 'de pleurs. ilavec liii l'bottîme se forge des Outils, qui 11ii set- suplie le Dieu qu'il a ofensé ql'écoutel- sa prièere.j
vent à cultiver la t:rre, à pourvoir à ses dilerents sulle Uieu qu'i a e teouter Da pie
besoins. Aussi a-t-il été découvert et forgé dès exaiii proceiun ,eaa...Prière touchante quemlaI
les premiers jours du monie; l'or ne vint qu'a- a rgce means ouche qe dt 3ii9 Jsamnte Eglise met dans la bouche des ilmeis dupè..Purgatoire... Mai, aussi, mes frères. secntimetis i IItý O 1P E E~ j[~ I G S Iprères bien-aimés, c'est l'histoire de la sainte Pur'gtre.l.aussim er sIe ntSTEucharise Grand Dieu ! je vous en ai par ret, que tous. auvres pcheurs e ouslnumentr ternd Dieje ouis n aiar ousommes, nous de"vrioiis avoir non-seuleent sur
loguent, et, certes, je suis loin d'avoir tout slèvres,ais au plus intime e notre cur...

i t: 'orcesaerledentresaintcroll Est-ce tout, tmes frères? Sullt-il pour avoir la TMdyrlion iuiégrlle du lexte et des notes de l'édition des Bénédictinsgion !... Comme Sacrement et comme Sic rilice, vertu de Pénitence, d'avouer ses fautes et de ltrsaucune vt n'est plus noble, aucun mystère Non, une troisime condition est in-
'est plus auguste...Et pourtant, la nitence dispensable. David est coupable, Dieu le châtiera PAR MESSIEURS

lotir nous, pauvres pécheuis est plus util . plus même dès ce monde ; muais comme il est un »enii-nécessaire que la sainte Eucharistie...O Jesus dulite ec
tabernacle, pour s'approcher dignement le vous, traui tensis ole i etPÉRONNE, CHAN. TIT. .%UTEUR DU "-MEMoRIALE PRADICATOßUM.

il autquenoscoui' soentpur, t l Péitecerésignationu et avec soumission les chàtiments léPR-ECA.lT..UEt D'"EOIAEIIjDLÂOLMil faut que nos c'.rs soient purs, et la Pénitence la justice divine... Il verra mourir un enfant bien- VINCENT. AR il[PtTitE DE rERVINS.
.stieeutnerusrlmede ceux qui doivent .aim, un autre se révoltera contre lui; ses sujets , CHARPENTER TRADWCTEUR DES " (EUVRES DE SAINT BERNARD.justice,(lue vous réclamezd enparuiront :'abandoniner; à peine suiv; de quel.[ivous recevoir...Il y a plus; lorsque nous avons lues amis lidèles, il sera contraint de quitter1 ECALL, PROF. .U GRAND SÉMINAIRE DE TRoYEs.
eu le malheur d'offenser Dieu, nous pouvons être Aérusalem, et de gravir presque sans cortége li RAsauvés sans l'Eucharustie, niais impossible de(Io usl0,e d-gavr.î'sBuAsasRErégAlt,lauvre sans la Eucaitit e , ms qmposble fe, montagne escarpée qui l'avoisine... Pour comble

Jétire-as rec tencer Dece que r,.d'humiliation, si-s ennemis viendront insulter à ÉDITION AVEC LE TEXTE LATIN PitÉCÉDÉE DE LA \r .T' DU PORTR!T DU SINTmoins précieux ule l'or, est cependant plus ne - son malheur, l'accabler d'outrages et le pour- ET TEltMINÉE PAR UNE TABLE lES MATIÈREScessaire, ainsi le sacrement de Pénitenîce, moinssiràcopdepers..AoscepexI n E TRMN PRUE ABEDS AIÈ S
auguste que la sainte Eucharistie, nous est cepen-' suivre a couls de piserr.es..Alors, ce pieux ptei'

den pus îéessir, pusindspnsble .. rO mt, se rappelanit ses péchies, suppîorte:a toutes 3 iluîe~i-t ii :pe'vln...........P'x $OOdant plus nécessaire, plus indispensa e ... Oui ces épreuves comme autant de châtiments qu'il 3

plas uniseul, co .enezle bien,-n'a éte sauve mérite... Dans la ferveur de sa pénitence, il s'i-
pas uénteu , eezleielonn até sauv posera lui-méme d'autres mortitications. Il s,- Parmi cette pléiade de saints et savants docteirs que le souffle de l'Esprit Saint a

sai t uc retpuieursont ue.é sans lrevétira.d'un cilice, il couchera sur la dure, et fait éclore dans le iv* siècle de l'Egliso, saint Aurstin est sans contredit un de ceux
Po-osmosG.-C.. langae peut vous seiblem quitera plusieurs lois la nut sa couche royale. qui ont suallier au plus haut degré à la pirécisiond ilangage dogmatique, à la subli-c-our' s'lumiiiem'uan Dieu; tdollîîer à l jus.étrange, mais vous allez lacilement me coin- ulI.on ma n la mité des coacep tions, à l'élévation de pen.es, l'onction lit plus tendre, la piété la

prendre, quand je vous aurai dit qu'on distingue , . . plus afoCttueuso. "I Tous ses ouvrages, dit Fénelon, portent le caractère de l'amour
la Penmut'tce cumnc vertu, et la Penitence conmme Voilà, mes frères, lt véritble vertu de uPeuu-1
sacrement...Je parlerai dans les instructions sui- temce:a egretter ses péchés, accepter avec souis- de Dieu; non-seulement il le sentait, mais il savait merveilleusement exprimer au

vantes, du sacreneit de Pénitence; ce matin sion les epreuves que le boun Dieu envuie, s'ii>u. dehors les sentiments qu'il in avait. IlAussi ceux même do ses traités où il expose
j'essavî:rai, av-c la grce le Dieu, de vous expli- ser soi-métie certaines mortilications, pour satis- les mystères incompréhensibles de la Trinité, ou less socrets non moins ardus de la
quer ia vertu de Pnitence. faire à la justice de Dieu, qui r-clam-c utile expia- liberté humaine. de la gico de Jésus-Christ ou de la prédestination, sont une effusion

Dtvistos.-Peirement, qu'est.ceque la vertu tion pour nos lfautes. Ne vous etunn lone pas do chaudes clartés et do vivifiantes lumières. On sent l'atnour d Dieu dans Chacune
de l'<eîiueece ?ý..Secoudeietl: Nécessité absoltue lu'ayatt-atique la vertu -le Penmtuece d'une
pout, nous, pauvres pécheurs, de la vertu le P-' mtn:eu'e Si excallente, Da i- ouitdvenu un saint, de ses expressionîs. ou plutdt c'est un acte d'amour de Dieu continuel, ce sont des
nitence. 'felles sont les deux pensées qui vont dont nous chantons les admirables Psaumes, et élans du coœur vers la beauté éternelle et immuable, de tendres et sublimes causeries
nous occuper... 'lue f'Eglise le propose aux pechueurIs commuel îled l'âme avec son Dieu. Jamais on ne comprend mieux qu'on lisant saint Augustin

Première Parie.-Frères bien-aimés, comme mtiodèle des petnitenits... cette maxime qu'il développe on plusieurs ondroits de ses oulvrages, que dans les
te sujet est très-important, je m'appuierai sur Secooe ease.-Frèresbien-aimés, j'ai lit que choses divines il faut les aimer pout' les bien connaitre, et qu'on n'entre dans la vé-
l'autorité des saints docteurs, et surtout sur les la Penitence etait une vertu absolument neces-
exempuls que nous founit l'Ecriture sainte, pour saire Poiu' être sauvé ; je l:rai presque qu'elle est rité que par la charité: Non 'tr t rert'atem ' si Per char'tatnn.
mieux vous le faire comprendre... Vous dites peut. plus indispensable lue le Sacrement 'lui porte D'ailleis, -aint Auîgustin n'est pas seulement le premier des eontroversistes, un
tre enn vous-mé.nes: Cette vérité n'a pas plus son nom... Vous aliz me comprendl-re... Avant des interprètes le phu s cou sonmés les sainteS Eritures, il est encoeI le plus grand

d'importance que· tant d'autres enseigiees par Jésus-Clrist, le sacre-m.nt le Pénitence n'existait peut-être des orateurs sacrés des premiers siècles. celui -à l'école duquel s'est formé le
notre sainte relgion...Peut-4tre !...Mas écoutez: pas, et cependant, avant lui plusieurs pmécheur- lus rand des oratours sacrés des temps modernes, Bossuet.
Pour nous tous, qui avons offensé Dieu mortelle- Ont obtenu le pardon l- leurs fautes...Cotinment
ment, c'est ou la Penitence ou l'enfer...Voulez. l'omnt-ils obtenu ?... Uniquement par la vertu de teurs les plus tendres, les plus insinuants, lus p usopulaires, et qui, selon ljuste
vous que la uisericorde de Dieu vous pardonne >énitence ... remarque de Fénelon, " est touchant alors même qu'il fait des pointes. "lEn effet, le
vos fautes'? Voulez.vouis, comme David, comme Ne parlons plus du 'oi David,-emonitonms i- caractère particulier de son éloquence, dit le savant auteur de l'isloiref géntérale( de
saint Augustun, qîue, malgré vos péchés, le ciel semble jusqu'à nos pruemiers parents.-Les voyez- lEglise, est de pénétre-juitu'au contre, jusqu'à la moelle du cret r pour y enfoncer le
vous soit ouvert't?...Une seule vertu peut vous vous chassés du paradis terrestre, tristes, les trait victorieux de la grâee, le germe de la conversion et du salut.
mériter la miséricorde et le pardon: la Péniteuce larmes aux yeux'?...Pauvre Adain, pauvre Ev-, Avoir sienalé ce caractère des ouvralges, dls traiLés, des sermens de saintAuwrstin
...Et, ici, je parle de la Pénit.:nce comme vertu vous vous retournez en vain vers ce séjour le p >
et je vous repete'* Pour nous, pauvres pecheurs, délices où vous étiez si heureux !... Le Paradis c'est avoir fait ressortir l'immense utilité qu'ils offrent à tous les pasteurs des âmes, à
ou la Pénitence ou l'enfer... terr-stre vous est fermé, n'essayez 'as îl'y ren- tous les ministros de la parole de Dieu.

Qu'est-ce donc lue la Pénitence? C'est une trer, un Ange placé par le Créateur est là pour
vertu qui, selon moi, se rapproche beaucoup de vous en interdire l'entrée ; c'est bien fini ... Du
la Contrition parfaite. Saint Thomas l'appelle cou-age, pourtant; un autre Paradis pourra s'ou-
une vertu surnaturelle, lui a pour objet dt lé- vrir poour vos àis, et, dans celui-là, le serpent
traira un nous le péché, et d'olfrir à Ia justice .le mfrnal n'aura point d'accès, il n'osura lias venir yURS C OPEE
Dieu une satisfaction légitime pour l'olfeuise que vous y tenter...O Dieu sévère, qui les bannissez
nous lui avons faite. ainsi de votre présence, que doivent donc faire

Mais un exemple nous fera mieux comprendre cs infortunés pour apaisor votrejustice et recou- DE
encore ei quoi consiste cette vertu. Je prends vrer votre amour?... Faie pénitence...Et je les
celui du saint roi David, le modélie des pénitents vois, mes frere;s, pratiquer admirablement cette
...il coulesse ses fautes; il les 'iegrette; il s'en vertu. Quituant le Paradis le délices, ils avouent
punit lui-même... leur faute, ils ne murmurent pts, ils acceptent i

Le prophlète Nathan vient, île la part de Dieu, l'expiation lue le Cr.ateur leur imlpose...Consilé-
avertir ce prince, alois au comble de la puis, rz-les sur cetteorre ingate et vi d'habitants -
sance. Il lui l'ait les reproches sévères: "C'est pendant de nombreuses années; car Dieu leur
vous, lui dit-il, qui ôtes le pécheur dont je parle, accordera de longs jours ; ils la cultiveront piéni-
vous qui avez donné à votre peuple un scandale blemnent avec leurs mains peut-être, iais certaine-
public; pauvre prince, comme vous avez mal r'.- mnentavec les outils moins perfectionnés que ce-ux
ponde aux bienfaits dont le Seigneur vous a coin- lue vous employez...Ils auront à subir les iemn-
blé ?..." Qu'auriez-vous fait à sa place, frères péries des saisons; une cabane -le feuillages sera
bien-aimés! ... Hélas ! comme saint Jean, nous leur seule protection, leurs-iule abri contre les cha-
vous préchons souvent la Pénitence, comme le leurs de lété et les fritmtas 'le 'hiver. li s wson. 17 volumes grd in-12 . . . Prix franco $800.
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SUR LES solide.-;. puis il r-fute les objestins avec une logique vietorieure. Grotius dit qu'il
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R. P. VENTURA DE RAULICA veut puiser aux grandes sources de la théologie. La reproduction des (Euvres 'li
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

pDieu ar Jésus-Christ de toutes les grâces que que fait le prêtre et à dire avec lui les prières
C U R S COMP LE T D IIN ST R UCT 10 N s nous avons reçues on que nous recevrons de lui. qu'il récite, ces belles prières empruntées aux

On lui demande pardon des fautes commises, en1 Livres saints, ou sorties du coeur sacré de l'Eglise
lui offrant le sang de la victime immolée pour visiblement éclairée et inspirée par le Saint-

DA PRES L.E P LA N. LA Mvj ET H ODE nous. On sollicite par le môme Sauveur, Jésus, Esprit.
les lumières, les secours dont nous avons besoin Ainsi devons-nous, mes frères, assister au divin

?r ,;'::':,: pour opérer notre salut, sacrifice avec la foi, l'amour avec lesquels y assis-
to On peut méditer sur les mystères de la vie tèrent pour la première fois Marie, les saintes

Ll- TEXT E DU CATÉCllISME U CONCILE )E TUENTEI: et de la mort de Notre-Seigneur; - sur son in- femmes et le disciple fidèle; avec la foi et le re-
carnation, dont l'Eucharistie est l'extension ; sur pentir avec lesquels y assista le bon larron. Do-
sa naissance, qui se renouvelle chaque jour entre mine, nemhento mci, cum teneris in regnumi £uUa

PAR les mains du prêtre; sur sa passion,dont la sainte iLuc, xxii, i 2; avec la foi quoique tardive du
Messe nous olfre une représentationsvivante. On centurion, quand, descendant le Calvaire, il se

lvl /ABBÉ G-AUJSS-E]K ~suit Jésus-Christ dans les lieux divers où s'ac- frappait la poitrine et proclamait la divinité de
complit cette passion, à Gethsémani, chez Caiphe, celui dont il venait de contempler la mort si ad-

. ... . . . pl..chez Pilate, chezIlérode et sur le Calvaire. Cette mirable;: Vire Flius Dei ra1 iste. (Mrrn, xxvi,
marche en esprit à la suite de Jésus-Christ Pt 54.) Pendant ce temps-là, les Juifs incrédules,
comme à la trace le son sang nie peut qu'émou- les Juifs déicides continuaient à blasphémer le
voir doucement et fructueuseinent nos ames. divin Crucifié. Pendant que nous assistons à l'au-

3o On peut réciter des prières vocales, et cette guste sacrifice, les chrétiens aussi, des chrétiens
Xi lle JNS1TlUCTlON. Quierqu'un qui ne se trouverait à etglise que pourméthode convient surtout aux personnes qui ne rebelles et ingrats continuent 1 vomir t'outrage à

uiteart vise q n attendre un ami entendrait pas la savent pas lire : le Notre Père, le Je vous salue, Jésus-Christ et à son Eglise. En sortant de nos
Suite du troisième conmandement.t- Obligation Messe qu'on y dirait durant ce temps. Mais, pour ie chapelet. temples pour entrer dans nos demeures, pour

d'eutendre la Mese et miièro de 'entere. satisfaire au prcepte. il nest pas nectssaire il'i 'd On ieut encore, si l'on est lieu familia- nous méler -le nouveau au monde, à ses affaires,
avoir l'intention, il suflit d'entendre la messe en risé avec l'oraison meita!e, ou si les prières vo- à son mouvement, disois, nous aussi, en face deso3mm :E elft. cales ordinaires ne satisfont pas notre dévotion,1 nos frères moins affermis peut-être, moins con-

3o L'atteition. L'attention rigoureusement on peut s'aider de quelque livre, de quelque for- vaincus que nous, disons hautement : Vere Filius
1. Obligation d'entendre la sainte Messe le 'Ii- nécessaire pour satisfaire au précepte est cele mulaire,(lui vous offrent des réflexions pieuses,e Di era isie. Oui, les méchants ont beau dire, les

manceu.-lI. Conditions pour l'entendre : pré- qui consiste a remarquer, par esprit de religion les prières en rapport avec l'auguste sacrifice. philosophes ont beau disserter, les romanciers,
seneA, intention, attention. - 111. Dispositions : et par le i.er d'honorer Dieu, ce qui se fait lien- La lecture de quelque ouvrage spirituel, comme 'les journalistes ont beau blasphémer, celui-là qui
humilité, foi, respect, conliance, union à Jésus- dant le saiiit sacrifice, les paroles et les actions l'Evangile, l'Imitation. pourrait encore être ad- s'immole depuis dix-huit siècles passés pour le
Christ. - IV. Méthodes diverses pour entendre 'lu celébrant. Se laisser distraire volontairementMSendre la Messe salut du monde, celui-là est véritablement Dieu,
la sainte Messe. de cet objet important, oit converser pendant une 5o Mais la meilleure des méthodes sans contre- vere Filius Dei er'al iste. Ainsi soit-il.

partie notable de la Messe, de manière à tie rien 'it, c'est celle qui consiste à suivre les cérémonies1. Le troisième précepte est tout à la fois uni rmnarquer de ce -lui se passe à l'autel, serait cer-
précejile négalif et un pe,:epte positif, c'st-à dire tainement manquer la Mlesse. ..
qu'il defend certains actes et en prescrit certaims Mais ne nous arrétons pas, ms frères, dans
autres,. cette matière comme dlins toutes 15 autires nia-

La lre.nireièe et la pricipal .les œSuvres r s. tièies analogues, à ecWli-her quelle e>t au p lus
crites par le troisième conianie'nint, c'est l'as- bas la limite de nos obligations; élevens-nous au
sistance à la Messe. contraire et elforçons-nous d'arriver à ce qui est

Il y a pour tout hom-, mes fières, obligation le mieux. Par là non-seulem.·nt nous nous ac- ETUii
d'honorer Dieu par 'ofrane du sacrifice, nous quitterons vis-à-vis de la loi, mais nous acquer-
l'avons etali en expliquantt le premier comman- rons encore auprès île Dieu le mrite de la géné-
dement. Mais dans !a nuivelle loi il n'y a d'autre rosité et du bon vouloir. EN VUE DE LA PRÉDICATION
sacrifice (lue celui le la sainîte Messe. C'est donc Il1. Avec quelles lispositions devons-nous en-
pour nous un dev' ir, l'olfrir à Dieu ce sacrifice, tendre la sainte Messe ?
de concert avec le prête. Et quel jour devons- lu Avec humilité. Souveionls-nous que les pé. l¼Il
nous l'otfrir*? Le dimanche, (lui est le jour qu.. cheurs étaient autrefois exclus du saint sacriice,
Dieu s'est reservé. L'Eglise l'a bieni compris, et; îutoni les renvovait avec les catéchumènes atrès
c'est pourquoi, joignant son prec-pte à celui -le lEvangile, et su'ils n'assistaient pas à ce qu'on M . l'abbé Doublet
Dieu, elle a ,étermine ce jour-;à pouir l'ufraude 1appelait la messe les fidèles. Regardons comme
du divin sacrilice de la Mess, et a fait un com- Iue grce insigne la permission que nous accorde 3 vo nin- | ...... .. ........ ................ Prix franco SL.3
man'tlm.mît expiès aux idèles d'assistt-r à ce sa- 1 l'Eglise d'assister au plus saint et au pîlus relou-
crifice: table dés mystères. A l'exempl)le du publicain,

frappons notre poitrine et disons en abaissant
Les dimanches la Messe ouiras. nos regards vers le pave du temple : " Seigneur,

s ovez-tmoi propice, car-je ie suis qu'nin péchetur.-
Il n'y a guère d'obligation plus rigoureuse et 20 Avec foi. Cette foi doit nous transporter sir

plus s':vèrement imposée que celle.la. Cette obli- le Calvaire et nous montrer, sous les espèces si
gation est sous peine le p,îcch mortel pour tous communes du pain et -lu vin, Jésus-Christ tout
les fidèles les deux sexes lui ont atteint Fåge de entier. son corps, son Aine, sa divinité,'ésus-
la raison. Les enfants par conséquent, à partir de Christ s'immolant pour nous. Cette foi nous doit
cet dge, y sont tenus comme les grales person- laire voir autour de l'autel où Jésus repose des . T T TE T T[1 rIO T
nes. C'est aux parents t veilier à ce qu'ils accom. milliers d'anges se voilant la lace de leurs ailes.E-. U
plissent ce devoir, à les ame':ner avec eux à 1'é. Cette foi nous doit découvrir le ciel attentif et
glise et à prendre soin qu'ils s'y tiennent durant I ému, et les anges et les saints se penchant du vAII
le saint sacritice avec respect et molestie, et qlu'ilk1 hautdes célestes parvis pour contempler ce grand
y prient seion leur àge et leurs facultés. On ne mystàre. Xysteriun fdei, dit la liturgie dans les
saürait trop tôt leur inculquer ce grand précepte. paroles lui suivent la consécration; secrelutn sa- M. l'abbé Doublet.
de laudition -le la Messe, ni trop tôt les former à cralissimnum soli fidei ianifesatum, dit saint
son accomplissement fidèle. Thomas. (Opusc., ix.) La Messe, en elfet, c'est le

L'impuissance physique ou morale peut seule mystère de la foi par excellence. Mais quelque 3 voluies in-I2 ................... Prix frinco $2.63
excuser relativement à ce dlevoir. épaisses que soient les ombres de ce mystere, la

Ainsi sont excusés les prisonniers retenus dans foi les pénètre et les perce. On vint dire à saint
un lieu où l'on ne dit pas la Mess-, ceux qui son Louis que Notre-Seigneur apparaissait sur l'autel
sur mer, quand il n'y a pas de prêtre sur le na. sous la forme d'un enfant, pendant qu'un prêtre
vire: ceux qui voyagent dans des pays où le saint disait la messe. Le saint roi répondit "Je n'ai
sacrifice n'est pas offert; ceux que la malalie re- pas besoin le le voir, je le crois."
tient chez eux, les infirmnes, les convalescents: 30 Avec respect. Calui qui s'offre sur fautel,
ceux qui soignent les malades, quand ils ne peu- c'est Celui devant qui tout fléchit, au ciel, sur la ÉTUDIÉ"
vent se faire remplacer auprès de ces derniers; terre, aux enfers. Quelle attitude modeste, re-
ceux qui gar-lent la maison, ou les petits enfants, cueillie, ne levons-nous pas garder en présence
quand il y aurait des inconvénients graves à lais- 'une majesté si haute! Pouvons-nous assez pro- EU I VUlE1DELA 'PRE .ICATION
ser la maison ou les enfants seuls. fondément courber devant elle nos fronts et nos
Et encore, s'il y a plusieurs mess's et plusieurs âmes ?
gardiens, ceux-ci devront se relever mutuellement 40 Avec coniance. Une douce confiance peut
et satisfaire chacun à leur tour au précepte. néanmoins Pt doit s'allier avec ce respect. Le

La distance, l'âge, les mauvais chemins, cer. Dieu que nous servons est bon autant qu'il est M. l'abbé Doublet.
taines autres circonstances qu'il serait trop long grand. Nulle part d'ailleurs il le nous donne de
d'énumérer ici, peuvent être encore un motif de plus éclatantes marques le sa bonté qu'au divin
dispense. Mdis il faut craindre sur ce point l'illu- sacrilice. Approchons-nous donc acec confiance,;volumes ut-2-------------------------Pix franco U.63
sion, la mollesse, une trop grande indulgence nous dit l'Apôtre, duI trône de aa grdce, afin dob-
pour soi-même; et, s'il y a doute sur la validité tenir misé-icorde et dle recevoir les secours que
les raisons, le mieux est de s'adresser à son curé, réclament nos besoins. Nous n'avons point un
lequel a le droit de dispenser dans les cas dou- Pontife qui 1ne sceas compatir à nos faibleF-
teux. ses. tHin., iv, 15 et 6.)0 0ns

Il y a obligation d'entendre la messe en entier. So Avec le désir de nous unir à Jésus-Christ Aux
En omettre une partie considéCrable sans raison soit comme prétre, soit comme victime. Prètres,
serait une faute mortelle. La faute serait vénielle nous le sommes en un certain sens, du moment
si la partie omaise n'était que légère. que nous sommes chrétiens, regale sacerdotiii,

Or plusieurs théologions pensent qu'on se rend dit de nous l'apôtre saint Pierre. (EP., i, 2-9).
coupable d'une faute grave en manquant depuis 0ferinus, dit le prêtre au saint autel, parlant en D A M E S D U M O N D E
le commencement jusqu'à l'Evangile inclusive. son nom et au nom lu peuple. Victimes, nous le
ment. S'absenter pendant la consécration et la sommes également. In spiritu /tuicliatis ci in
communion, ou même seulement pendant la cou- aniuîo contrilo suscipianur a te, Domtine, dit
sécretgon ou la communion sous les deux espèces, encore le prétre pour luI et pour nous. Unis ainsi
s'absenter depuis la lin de la consécration jusqu'au à Jésus-Christ durant le saint sacrifice de la Messe, PAR
Pater exclisivement, serait encore pour chacune à .Jésus-Christ prètre et à Jésus-Christ vctime,
de ces absences une faute grave!l(GoUssET, ilt. offrons-nous à Dieu comme une hostie pure,
mor., tom. ter, p. 241.) sainte, agréabie, comipe un holocauste où le feu

L'audition d'une seule messe surtit, même le de l'amour consume nos vices, nos péchés et nos
jour de Nol. C'est pourtant une coutume bien penchants pervers.
louable et <ui devrait rencontrer plus de secta. IV. De quelle méthode faut-il se servir pour
leurs que celle d'assister à la grand'nfesse, quand bien entendre la Messe? Avec les dispositions que
on a eu le bonheur de communier à une basse nous venons le signaler, on peut user de toutes
messe. les méthodes. Aidées de ces dispositions, toutes

Il. Pour entendre la sainte Messe, trois condi- les méthcdes seront bonnps. D'ailleurs, il faut le ME _il- IQI NE 51
tions sont nécessaires : la présence, l'intention et dire, lEglise est large sur ce point. Autant elle
l'attention. se montre rigoureuse touchant le précepte lui.

Io La présence. Il faut être à l'église ou à même, autant elle est facile et libérale en ce (lui
l'endroit dlants lequel se célèbre le saint sacrifice, tient à la manière de l'accomplir. Prière, médita-
Voir le prêtre 3t l'entendre n'est pas nécessaire, tion, lectures même, elle admet tout, pourvu que
pourvu qu'on puisse le suivre au moyen les autres tous ces moyens aient pour résultat d'élever l'âme EIlidlsqui le voient et l'entendent. De debers et de la tourner vers l'objet du sacrifice.
même, dans ce cas, on peut entendre la Messe. Io On peut s'attacher aux fins diverses pour PAR

2o L'intention. La présence corporelle au saint lesquelles le sacrifice de la messe est offert, et y
sacrifice ne suffit pas, il faut encore la présence conformer ses sentiments et ses pensées. On adore M.l' b Doublet.
morale, c'est-à-dire l'intention. Un homme ivre, Dieu avec le prêtre, on reconnalt son souverain
un homme endormi n'entendlrait as la Messe, domaine sur toutes les créatures. On remercie 3 volumes in-12 .................-............-.-- ·.. · ...... Prix franco $2.63
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ESSAI SUR LA TEMPERANCE LD" PÀ\
M. L'abbé A. RICHARD (LES ANIMAUX)

I o m e in-12........... ................................... ......... prix franco 5 t .

CIVA iTIIIl \ - sa femme, l: ses enfants et de ss domes- -- X. -D LAM CTr {E
liques: ses amis, en pensant à son ignominie,
-G eiachent et sont confondus; ses ennemis. au I v0iit' i-I ................. . . .. ... . ......... pri\ ;e's.
cotitraire se réjouissernt, le tournent en ridicule

Une bonn epî ulovatut p /ue d-<clra î'nds ta le déteent.' -- - -

richesses. Elle est préférable au.! paifumis les Enfin, l'intemièrauce réîpand la honte sur
plus précieu.r. Les parfums de la bonne r ipu- tout :«sur la patuvrett. qu'elle cause, c'est tite LE ANI.Vl , rong b las,noletsetse rangèrnt sour
tation réjouissent les âmes; ils repandent au auté sans eloire: . sur la maladie sans su-A - P. vi" 'I' '*ii-i .irmt us.Iibril-
loin une odeur de c-leste suavite. L'honneur. .1t 't sans lwnnieur : et sur la dJeraisuneil-tru-squii ' t' ' 1 î'*"i ."l 'iluti ".-''ja
c'est-à-dire lestime. la considération qui suit dnîs, 'léraison voitdire 't indign'le com- rVgcidlaenohtseiet p-loinqu r l r.nÈ.ii:
une sage conduite est donc un bien sans prix, et l.assio>n. Votci uie leende qui ie p.is pi r Ev:
l'on peut dire avec Caton : est né'-, je crois, dlans I l'ri wrl î iir, la partie · · Colounelle. lui dit-il. voici rir réqiment;

Onia si perdasli, faiant serare nemento, il la, lis saiîuvag'lu parten it .lu la Dordoie ruille; Iisir'rar:oi-istol d:le ideta.its.
Si vous perdez tout, souvIez.vou de( onserver .où,jusqu ace jour, elle il. IS-rstre! us.ib:aniîi et ten-Ild;nt !.a in
l'honneur. Or, pour savoir si intprance Une fetme ivrogne t Un hime 'le equalit' ar ill'a iradition oraile. 1 -ur--i.mlou rlut .1 .b-a tin l.ineh"mlie
déshonore, résolvons ctis trois ustions: ivrogne ! quelles horreurs ! Pour ma part, cest ainsi -ie 'j .li rieci elie 'I'lN lia uriii la 'lb- etitt ise 'ei l.-

le Quel est le pécéit le plus déshonoran ? Une femie portée à l'ivrogncrie est une caur le la bouc e île mieni gtu lnd-père, titn vittx cli'- ment trois n i, l IS.i. la l0se etlit i ilte.

- Quelles sont les honîles 'le l'icroineri ? de gUande colèree t le épris, el sa iurpir ant-Ls, quiii aîvaît ver-":i-sez 'le son l'qi'- iri..Iv- i-elb.h t la i*rse li i-.I-le lit
3' Quelles personnes ceC ei e'sn-1-il d'a- ne sera point eachér. Ce u'li sigii : la femmnie sang pour son î -spoti ru-tit iliii î lè.ga •i•...t t'l -Iom

vantage ? iArgne e.t irrital.: 'e i'nl.'m, 't soirnmari, et trop soultert- le la r 11volutn d 93.p our n1' 'is dur suvt :ma., v'Iulati fair ..-. llu clihos
ainsi qu' los autr e sk- in a aison, et 'létester la ieptublilu. lit' le i. dot elle .lnadit la ij .- t pottr
randencit irrit' 't hunili- de cet- condUit, Un jour îue, bi'n enfant, je lui h m - la i i il.'tte aii--t t til îl u irm e , ie î'lsigii

évotnte. Cumin le feu se déecèl Ipair une . o oatdxourît l'enrit' ai î ' i" lus
Quel est le 'cl• '- lu honteux ? mi-e noiràr' et l aèr", ansi l'ivresse d'une nos oiseaux indigènes licy bene (roi btnin u1i pte. '1..x trOn.'S-le -s' ltir' d u.tin, it, lit.
Le Docteur angélique rerpond: Le. vice le f(I'm1, malgré tous si-eS î tilic.-S. S trahit par l., t roi, il me rit sur ses geuc et, a 'à.*. ce miir. -.- ll -hubr -' lus psi- -I uit

linteml? piraice est Ie -plus' houteix des vices liu- biavardage, insoln'cui :d reonîdaSe. rte l" Il' Ioice .roi,'' luii f.i.i l. .tit iuiil, i..i r t m .. t. Il. r,-n-.ut
mains. Selon saint 'thonmas, il est pits hon- i d' ptIlî unii'l., dit .it -lei Chî'v- foni Ii' son arcilre, voîci t• gui iime 'tîi.î: -!.. ne l'uvtir i,--
teux que certainisi lhs énormes, tels que lho- ostôie, rien d'.. plus inifümî.'. I .,plusy l'goùait ''', mtn tn'ua. ' lout' i tat -girl'- .iîplii a '- r,-nei.

mii.le, l- blasphème: quoique tlfranîît utn cil- qîu'un imme tvr ··.fi,'ulit a vitu' b 1i1e, la plus lu stècle, 'luI t: n'yi d cli''vux blanc>or ur à. h ;si:n dl' oie r-r mori. -ut toute-

pIabiliti itoindrlIe, il a tiie lus grande infamie. sr e titt la p ejt't lu reCr'd troubîl .lo...s na têl' et m mîe dle chieviuix noir sur ila tienne, 'i r t. y . 1 p' it. ;'.' - w... Il'its, ' ,.

L'intempirance est le plus hunteux les vice, ''-st ii crrur in'nt vilt- .t pleine île leit.-v hénei n'avait ei:ore aucunttiir, 't, ;m iladou: finI, .' .- t lbarbtn ..ux, qui
bien quei fort commune parmi les hommes : la toute inlimie... ieu le s'appeler lloile-.t. s'' tinî it tout sim n r-nit grt-tem1it - l ntim .it it'

turpitud'' d'un vice ne dé'pend pas de l'opmiion Auges de- paix, t'lîaiiliz de" larmesnamr'ères . Idemen l let. .alprè-' it. in I Iti g-i m -ims .un-
des hommes, mais (de laaued a.Pu adgnt s lve sfitem1)-me iiiuvenrait alors de termiiieur l1 atin tbiiu li-utIý.1.i i heurImame, chesdun

L'intempéuôr'tnce est très-hlontcuse.parce qlt ..l.st honteuse. EqSuisons e' pt''u de mots ue 'e septiè e lour, il se r-pusit -ni Zo«thuîit ppl m s'itt 'p', dont l.-. S fitrorl-tl-

est absolument incompatible avec l'excellence lamentable histoire. -o ouv.rage. r'te's i'ttt i- - n tutrs u tiennpher.
de l'homme, car -lle le pousse aux plaisirs qui Un lhomi qite la -livin poidenue avait - Mai, ce nest pas tout lite I- i ce', il t Ait 'tii-r '.:e dt-i ari . ils .va-

lui sont comuni avec ls btes. sîlon cette lia- ': l-m les d(ots Il- tin' ''l des hi .. ' I d l. fir- aussi oraniis'''r . r -'l l ' . : . ':x mîi .' i' gr'-ii.'i - . lt

role du ['salmîist- '' L'homnie étant rvtui lune, occlait une 'mtite postion. Il n'avait 1r, <I)ieu ist souveraiineni -ae ; i vOit- 'ieill-- 1-, pr.l' p 'i iintii t-i- >il-

l'honneur, ne Ia pas compris, il a été compare pas vouliu Se coriger il tice -lotit i1u 5 dl'i- lt:s queC les etres, qiuil av.iit tu1.e 1 nti', mirii. qu,-• lIi i-trI'.'idi'. i i la k'uteur
aux bte sans raison, -t il leur ýt devenu sem- vons les rhimiients. Il buvaitldtu viii 't lautrrf"ailt e maheur dl tombtr dlan 't rpubli- t- îautil'' .tv.iw't f.t bo- ra i tii nnt-

)lable. i1liqutiurts î'nivrnt'.sit. et btaîucoiu et souvent. Ni - camî qui estI'uî ots le t 5 d tou 'its, il ipidi or n ttr m -r
Il e-ts t i'a 'le ronz entnc'sa vie illau- les 'veilles, iîP ts ti i e- av''ruîss''mùnts, ii ''s suîpi'tîî . dan,îiinulit'- 1ieiiteîî -è".'t luid'it : , l'iî-êîeluii, rriti-i'' ii i.iii-t de -iiliv. Il.

ou oit fIls, t(,uul ce .111P j't ai t -- . l ;ui l'it [lotir îpl i't'.o'ti 1i ii 'ititt.m iî,lîî-î Itt
alin -le h'tteî' eI itiès des lettre - -i -les ' - at i - ' itis'tI- ''s i'.rt oi l -u -l e.
sciences ; i est eIloietx 'eeonbtteîiu'u e t ic V'tatm. t'ran'ît''ait brit.. Aplrès biVit i- ti'- , .ttt Ctx le t i sdtIP ' itt'.i niaite.. tir -t'' '1--Sltiu-l'au

I i u s ejt i n' 'laus ne e iilmouuirr1-i ·t nort.ne.braves t ' tniis -lt iii tii tt 'l t il avait Seul nttco t otiempirou - otreîpourt'ne 11,11.Sfl- il V titl1.i -

il eZt hionorable de se vuter à latdefense de !a du sar place. tune place luicrative t honora lu e tu lu'e a Iiinistr.Ir par to). -meei eret. IIIu in.nallers nus.ieanru

jutiel' 't de la sociétt. \lai'S, i vervit, est-il - Je vous rt11-s, lui avait -lit avecb o etnis-toi avec îa f'mm, qut a au--i -. 8 roits, iur imbrt, t'• plu rît'- imptil i sa gi-tin.tu,
beau de constumr't' sa vie lans eisivel dt t-- un il' ses meilurs amis, ele toutobtenir' une îuîsque vous eèes tuus soisI le rieti le Ii lbni> -r sa1 dut'. I., -ti m.t i nt

batet ? Est-il glorieux le s'user raidment dans nuit"' 'la', maist 1t1i' u:-niti'n.. . Vous otiimunaunité, et chltuisissoz eseiIe III .,roe elt l6I. lut' I' s' blit- lu'iut'' lt a rie.-ii'

les orgies ? Est-il lonorable (e ldevenir comme es homme, n'est-ce ipt ,Vout.s ave une v v. l'sreines po co mmnauder Su 'oSe orr's alxso Wtir'.-. .i.ti I - e hIn mtti1intiIi tar

une bt- immonde ?lotit'' et une arole ? . fleurs. aux arbres, au x its-'- s, IoisXJ' n-i , il :ut' parl'mt ,. i)g. - "fit .u a ri t.
-uneni immondett lI p.'l vt le tttfl't utlt îtt.'ltuneiu, - iuîi'- itit-ii- .eîïî?~Cerlains vices offrent un bau Cété ils oi -••Oui, Monsieur."au '.tin aux inttdostpceioes îlî.ltî'ine arret.î 'lii à tiacir 'aii iui-s ifras,

dle 'él(gance, de l'éclat ot tde I; g'adeur. Mais - '' 1h bieni !promnetti--moî e nelus vî outs 't, a tout ce ui rsonpret 'luitt i r.:ir r.s l' ';-il-pi

danis l'ivr'ogne'rie tout est laid'ur, a' iliss-emenit 'mni'rt r. ''t 't je 'îîous il'etdi c l;l e. - "tî sdu<'Adunremerciaison Creat r dum ::nIl itiu -- wi .· .' i hi l- ' i ul.. s ' u pI e .

et destriction ;:et C'est tarct'< n'elle n'a rienî Ai> i hfutt ' ri i- soli'nndllmeniient. - rdvre ev il, lipriit tii tb i S. i..mni e l i -.li huit'-r. e' :--tr r
)rdres, et courut av tiir I*t%»e, (gi flot e(;ebin liait sapl:us T o id. vre.. . I ei sInw dl e

d'honorable' qu le dt-s eux-mmsi 'ont sou- PromesseIt'ivrognetitPeusOi'-joursap-rîts, a(iiuv:.joyeuse-luc-onemari, nniapprenantlano--o hîiIiÇ.ldirtei.r;.. ill'insv;aiitu'Plj mverainea-menit m ri0ee. m ios de lt ji - eroll dlonntue-. lt d'' -on tniu. i o milsétaient r,% tua-,n t lastru-t-l r ilt' l i. r -- i>.,Y i .. m Il )mti..i u 1. rP!
au-grave prejthed nan, tom .otur 'lt une occ;asii le parltr- '-n gran'ltoi- iititr- .- n'ilds r à;g à -i iro'iiuèr Itb' -t'

il sest rePl iliti S \Ce.'eaccoutumes, pa lette levant ses sutets. iu'tll- connuti;î t : i i, Ail.it n 'it ii
i-ant puur- pouirs -laits I- -lus- dotanttts " .IAussiôt te- .1-hux nioveau\ nrgs rb. lmi! h.ch-,r-.r1h 1,-

L ivn s se e x ci te e t h i a it l otîbiii e to its : ' l it u n -' lo is d e p lu s il i d o ni te r ai s o n ia uep ott1 : n n l î t o u t I ,i r . t.':i e nt'ro
vices : elle chasse la decece gui reprimue lus . - h 'ler;"(senteat acuts lis ircolcrie tion' lt liost-- ui gi 'u ei ciiitu1-à 1 -Ion suinlt's gI -rtL otîî''îî'es -iîtîi.'utte il- 'sui'lt''et saii-t! Itnottvements iie5 Plusieut - - lireeiter. uciactuni'lait, CCtCttuttulh î.iýa 'i' i- iîi -ut1 1pA rtuit tt tit ta'mouvements'ouglés les sons. 'Plusieurs, bork- torale, une i-te îl- candi laî à la tbgmti -îe ri 'ni -t- 'I-- i u ' rit.'-n
en effet, sabstiennent les chee éf -ndities, plu- 'On i' yI ett plus rtrr des g On n t ' eot- n is. C' u'rol: tatiit.d I. eiimik m. t-itup', nit i.t.i .i-r1i -lu trvutit'l..'t
tôt pour la honte qui revitt le la faute utpnie par dot-s. 'jýeo l airondelleîistibî-n e tusctîMr-- h..rîtiîîi.ur à .Svlr .an, .
'amour dt bien. Quandui' ivresse enva li t î 'àm, Ijotiraits u-ondîlslistribnsret dt é.iti tis hi.r, utth, lit' n-' l: hb t -untht pule

tout le mal gu'elle tenait cachiesmt is à dècoi- oSCLUsItO N.iouveau goulrneent tout 'unt iosat uni -ag 't s a- il litil ii.itt'is mhr- t ait-
vert. Alors, le libertin brave I'honnèteté; alors, erainte salutaî'e par' son tuteulme 'tttat dligite prurnt iets l'tl''tion, ' le b.iton,
le gutrelleur ne retientini sa langue ni sa main. Vote honurt dvant I-s hommts et sirtut x passionis tuerbul its, eblait, utit lu tait-re s'inii..t 'graf1ent av.. ti ne.-iut le
L'arrogant devient plus orgueilleux, le cruel i i lus devant Die Il eSSt es aUg'! itvt#i uJ s ut lt l ei ctbrle 'ue i nI t ti ti r- ttei tfs i'- ¡t s tmmu il ntu t, o ra t ir ' l
féroce, I ·etvieuix ,plus nt'clt ... it - Quelle n-itttutni' neut l'tehiu pa. s contre qul. rancreiet datns la voite dits cons ins l. ian- cuitlb', ''t ail piritdrta auprs l-

gloire il y a-t-il à contenir beaucoup de v- i ues verurs le IbOissI. N. don jamais litu raies. fleurs.
etc. al Ce -que13 la voix publip dise dle vous oavc1pi- "LEn paraissant promettre be1auhoup, les an"ait.Jetodes intveîteS.

Celui qui aime à proloner -t' les festins et les tei et dlegoutt : Quel ivrogne abruti !t Voy teursde ce remarquable locumnot l-se raAnt " -tt ' litAIs dit-itri rl lm
débaichits, laisse le tidshtneu et l'opprobre cette bruut! Ce-t tun. vieilli ivrotness ! -le ne rien donner, et en ayani la'-ir d Jen rap. oipign. les insetls sont Is liers n-iir ms .
dans tout ce qui fait sa force et sa grandeur, François I,. roi de -rane', avait lerdu un . porte' uniquem t au suffrag ouiverel, air t il itltnt sn si'tre pour le -fire auic'rdans tout ce qu'il possède : Celui qui liroiuvc sot bataille sous -les tii-ts -le Pavi-, et lechc di a
plaisir à passer son temps aàboireu v îin, laissc I'ariée fraiaîise' fut si complet, que les chefs de aaiener rde manièrei à as our-erlae nmialutin pleil-,ascu
la honte dans ses places jorles. Saint Jean i furent tuiits 't grtn- me t le roi f ri- de spn-airigsr le s p-ure u .la t niioi--it i m de t -iicrs alsi' u
Clirysostôtmie nla-t-il pas raison l iimier: i sOier. Il ecrivit à sa inrte : utlttutes choses Lers harleur. lui n'yvirent l naturellement igt , iil ' en v rtiduiiel hai ilaspi-

Liivognrieii i'5t Uopoprobre lu getnre humain ' eit m'eSt Imeiniur -u i îhionnuir et la vie. qui lue du feu', votèrni des d x vait-out mdtuesquatre raittà à lre l ir et à giuvrnr autocrati-
- Quoi de plus lioiteu îu'un ivrogîe ! il esestst sauve. à-Qanti ai l iri, en regrettant pieds pour L''s cidi.lats ctii'ux, dont le nios oins ' lu t ttus les autres.ridicule aux veux de ses serviteurs, riicule de. a fortiie dilaiid -. i- santerin, t un i..i 'irent les prminters portîs sur touites les lists Au rmi'r tour - crutii, ,ltigue ani-vant ses enînemis, digne de pitie devant s soit affaiblie,i i luii stiria tas mie la coin ue seule exceptée, celle 'le la circousciptiont d dat, il" l'élnttuis , i'avait lu riirt - uiune

amis ; il mérito la tdtestatroni e tout le mens. 'olationi de dire :oou t e t perdtut liorsi a lujrn-s..i
-Et encor : t' e dst ex posp aux mtép1ris d' tos. inr. " isectes, g a toujours e fau boutg Sait voix : la siienie ; on avait recommuc tirs fito-

Antoine le la création. trois fais le vsait it t- i imume, i nti- vouu.
Ces premiers prtlimi naires acheivé;, E-e. qui laieit paSl ein-liniiiordr te. La cigali et le !l.-i-.ri

s'était composé une splendidet oille de /leurs avaient fait Il' bteiaux discurinîs, où il -tarit parlé
et dt' feuillage et ilu'mpdchai t !e dormirr son vif le bierté, de patrie, du lro.t ait tratail, I. ré.

L E S désir die la montrer, obtint. moitié puai' ses cajole. formit so it. Oui av cri' a ht r"ome,
ies, moitié par ses bouiderit-s, eI la fii bl hss ',' vive la r[publi, et h'on avait r'votol- av le

,on mari qjuie la nomination île' rois sut terait e ummt etsmle.oi cacun pour soi.

Veillees desda Ch u 1 r s *en'éta"t, ® le-savit, (luede-sdha uè re sIamp n i on le savail, que trop complai. trot', ou gtrnoués, le bureau avait form un
saut ; il celda. catalogne cIonplet des cinq cent tret-m ille,

Deux trônes furent lonc élevis sur le haut huit cent cinqitante-sept individus, reprtsnntJ U NA L I LU STR LE tr ie colline, 'lue baign'it d'un rôtît la mer et toutt se.esce.
ile l'autre un océan i filerdre ; des mats vni. Ait liremii'r signal, cetto iIitulltu dle petits
tiens fuirent disposé loutt autour aveu: ie sut-.inhtii'uix partut dileisordre, imitant ds As rýl

1L883-1884 p'rbes banlerolles pîortant in A uti un i couron- qui tfont un. lcharge. Leur colonel prrciioire,
nes, et le maitre de la cré;ition ordonnia que le un superbe capricorne, atait i/u ctier : /i-

I sLtiuieiti-'i------------------~-----~--.,,Pi-x fanco s - prîemieir jour dut mois suivant, (qui (îteannée I!o$i ii-rOs î'Cflr fLits cut'ytns 'Su ieti ttu-1 volumle in.'4 ........ ..... . .. .. .............. ..... ........ Prix francor o 819 re ier jolurndiusois suva t, ui e ttean ée logn, V o sain e ioyn o r n .tombîlait un lundli, tous ses su jets se preisienaienit tati-nt,- volatiet , se heîurtati't n se ciiulbutt i '-i
-lvant lui, pour déliler par rang dJ'anciennetié et tapageaient.
tui présenter leurs candidats. " lise fuit unf itiant tnivtloptup l'un unuagiIL____19_". L'exactitude étant la politesse les rois, Adam de cri-cris, de intoustiqut->, le su Iteld gril-P OSve qu'aurait suivis tout'- leur couir, s'ils n'eus. Ion-, 'le noutchites et îde cotuuins. Ilulillit

ent pas teté encore seuls sur la terre, arrivèrent qtiu'Alan, fatigué île ce iîîumu|Ic te, mntaiç t tous
sur la colline à midi moins eing minutes, et lori. ces tuirbulenits de les ase Trdins!(cticide. 018
rent place sur restrade. le les faire ba;yer à la muer ar unuu copilp d-

CHOIX DE BONNES LECTURES t"A l'instant même où l'ombre .'run pa:mier vent,
marqua midi, les tambours battirent au champ, ' linureut semerni, les r"jpubicimts ne i/ust lias
et la revue commença. brav-es, et la vue -l'uun laon Vicat imposa silence1 8 4" Commi les premières créées, les fleurs for- aux lus fanfaro.
mauent l avant-garde; elles s'avancrenit gracieu- " Eve ptrolita tu calme coimimiil[and t a îpeurI voluine ini-4...... . . ...... - .. ...... ~. .. .Pris franco S 1.00 sement, bulk~içant leurs patnachues bleus, jauties, n toute cetts cohue potir f.tire pa'ser' àt luiegues-
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uns des c'oncuirrenîts un rapide examen sur leurs fien furient ébraniéts cuomme par le tonnerre, et, leu plus long, mais ce sera aussi plus sûr, qu'endiverses aptitudes. L'araignée était des plu quand ils semirenten mouvement, le sol s'ébran-pn -
proches. la sous leurs lias. La poussière qu'ils soulevaient - Vous avez toujours raison, seigneur, ré-

- A quoi es-tu bonne ? lui demanda la mère e'n marchant les couvrait d'un épais nuage, en pondit-All, le nombre des candidats est si granitdu genre humain. sorte ,qu'il fut impossible de rien distinguer, jus- et leurs mérites si divers,
- oi fit l'insecte, eni déeiloyant sou lilet, j qu'à ce que, sur 'ordIre' lu maitre, le vent eût est absolument indispensable.

je te l<barrasserai ls moiuces importunes. forcé ' ioeincommode rideau à se déchirer. Les oiseaux s'avancèrout donc et défilèrent
Vraiment? alors tpioique lu sois bien En ce moment la plaine lêpiésenta un aspect deux à lux, levant l trône, en faisant valoirlaide, j.' t' permettrai le t'étallir danii un coii saisissaut : les quadruols marchaient en ordre chacun ses mérites.

,le mmaiiuî Hon. de bataille, massés par bataillons, lont les élé- La poule présenta ses oufs, nais par une fa-
- Mi je te ferai une robe couleur du soleil, phants, les rh-inocros, les lions, les ours, les ii- tlité inexplicable ils n'étaie' t pas frais;cette

lit le ver à soie. sous, les chevaux, les buffles et les tigres, for- distraction lui coûta la royauté.
- Et moi, je teiralraii en pourpre toin man- mai"nt la première ligne. A la vue de ces mufles sa avec dégot,<l'oie et le cygne offrirenu. leur du.

teau royal, ajouta la cochenille. contractés, dle ces cornes menaçantes,(de ces yeux tet, un flocon de neige pour la hlancheur et on
- Je t'annoncerai le printemps ! s'écria le saungiants, -le ces grilles (Iacier et de ces cri- même temps un vtement chaud et léger; le ros-

palillon ilières Ilottanites, Ève dont c'était le tour de faire signol, la fauvette, le serin et l'alouette ex-lcu-
- Et moi l'tîe' riposta la cigale. un choix, faillit se trouver mal ; heureusement, tèrent un ravissant quatuor intitulé Cantate le
-Moi ! moi ! moi ! crièrent de touscôtés de elle se remit en respirant un tlacon d'eau de la l'exposition ; le perroquet imita, mais très gau.

centaines de voix ; le tumulte recumimen'g'sit. reine de longrie, mais, se sentant trop émuechement, le langage de l'homme, en 'eiandant
" - Silence! repéta Adain en frappant di e;le pria son mari de vouloir bien la remplacer. à Ève si elle avait déjeuné il ne sut pas en dire

pied, silence ou.... et le la poche de son habit, "l - lialte ! commauda le maitre du monde, davantage, et S'éloigna en se grattant la tite
il sortit le flacon( de poudre jaunAtre, qu'il bran- qui voulait épargner les nerfs le sa femme, et [ comme un idiot; le geai ni fut pas plus heureux,
dit d'un air terrible, ménager sa provision d'eau de Hongrie. en contrefaisant le cri des animaux :1l moineau

- Les insectes reculèrent avec précipitation, 1 A ce commandement, l'éléphant, leva sa se percha impudmment sur la tête d'Adam, la
et l'ordre se r''tablit, trompe, le lion poussa un rugissement formidable, tourterelle, plus giacipube, se posa sur l'épaule

- Qu'est-ce que cette goutte d'or fondu que et le ireloutîable escadron s'arrèta net à vingt- d'Ève et la caressa dc son aile; le colibri, hlotti
tu me présentais.sur une feuille rose, ma petite cinq pas de distance, la queue tendue, le pied! (ans une rosé, ressemblait à une pierre précieuse
aiee continua ve, en s'adressant à une gen- gauclie en avant. enchassée dans un corail ; le paon étala totites
tille petite mouche rayée de noir et de jaune. " - Que les candidats proposés à mon choix les splendeurs le son écrin, le condor enleva (es

C"-Get un plat de aa façon, repuiî.ht lilumi- approchent le mon tribunal, cria Alam.poils énormes à serres tendues, le pigeon vola,
denment l'insecte, et si Votre Majesté daignait y " lDix ou douze qluadrupèdes au plus sortirent le canard iagea, la perdrix courut, le3pingouin
goûter, sa servante en serait bien honore. des rangs. plongea.

- Quelle bassesse d'expression, citoyenne -'ai-le le premier, toi qui est le lus gros, Ève ne savait qui choisir,
lit un gros nécrophore, en heurtant de son élytre dlt le maitre à léleliliant, quels sont tes droits? "-Si nots ouvrionsin concours de mu-
une vieille punaise des bois placée à son côté. I mées <ue ceux de la baleine, sire, sique? dit-elle tout las à son mari,

" - C'est tout simplement de l'abjection, ré- force et douceur. I - Dieu nous garde îles orphéons 1 s'écria ce-
pondit la vieille tricoteuse avec colère, I1: - Et toi, tigre, pourquoi veux-tu régner? lui-ci, nous avons déjà celui des grenouilles, c'est

" - En eflet, s'ecria ui hanneton étourdi ,- Je suis le plus cruel miaula l'inimai fi- plus quesuffisant pour casser la tète; n'encou-
comme tous ceux le son espèce, c'est une odeurroce en monttant ses crocs énormes, je dévorerai rageons pas cette dlplorable industrie.
insupportable.tes ennemis, "Le premier homme avait pour les concerts

Le nécrophore leva ls cpaules l'un air le " Uii roi(toit protéger ses sujets, et non pas-i 'aiateu's une antipathie <lnt beaucoup de ses
mepris, tandis qu(u sa compagne. moins patiente,1 les.égorger, lit sévèrement Adam quand je vou- descendants ont hé'ite.
se luit à invectiver le pauvre hanneton d'une si 1 diai titi bourreau, je te chaisirai, retire-toi, Mais alors? lit Ève.
bel.e maièîre, que, ne sachant plus quelle con-! " Le tigre s'eloigîma en rampant, parce qu'il -L"s oiseaux sont crées pour peulîler l'air,
tenance garder, il alla se jeter, tète baissée, dans est lche, ainsi qui tous les méchants, et alla se répondit Mai, et leur propriété, c'est le vol.
les pattes d'une grosse lucane, qui le reçut de la cacli,î'oitgrondant. 1 - Ouvrons donc un concours de vol, reprit
bonne façon.,I - Cheval, à ton tour, continua l'homme, Ève en battt tles mains à la pensée d'inaugu-

- Noire mère était très friande, ce fut même - us fort, hennit le cheval en s<' ca- rer le spectacle les courses dont oi a tant abusé
toujours son plus grand défaut ; elle goûta donct-ont, j" traine'ai ton char; j" suis cotrtgeux, depis.
le miel, et, le trouvant excellent, elle en offrit la quand tu voudits combattre,je te porterai <ais Les concurrents battirent des ailes on sige
moitié à son mari, à qui il parut vraiment déli- la batailletje taiderai à vaincre. d'a.lhèsion sauf le pingouin et son ami le man-
cieux.%loi! bèla douconent la brebil, la 'bu- chat (lui, n'on ayant las, ulscenîirent philoso-

Comment te nommes-tu, ma peîtite? ih- ceur st mon partage, liver je te fournirai de lhiluoment vers le rivage botr'y ulelouner'aux
marnda-t-elle à la jolie cuisinière. chauds habits, et, en totte saison, je nourrirai dépens des crabes, que la curiosité y avait at-

" - Je suis l*abeille, pour vous servir, repon -tes enfants avec mon laitItirés.
dit celle-ci, en faisant l Irévérence.II- iil Un nuage laressousoînent enuormi au plus

- -Eh bien ! uma petite avett-, je te fais rie, et par mon labeur incesant, je forcerai le désert aut du ciel fuît désigné comme but, la couronne
et je te promets le te faire construire, dans mon à se cou%îiî de fleurs et de fruits;,le remliiai serait la récompense de celui qui s'lèverait le
jardin, une jolie maison tout entourée de fleurs. tes greniers de blé, et tes caves de vin, plus a-dessus. Adam tira le sa poche son cure-

l -- Non ! non !nous ne voulons las le reine, - - Toujours à tes côtés, obéissatit au moindre nomùtre à seconde et passa w' hinocle à sa
nous sommes tous égaux, vive la liberté! vive !a lie tes gestes, t le Chien, je mettrai mon itelli- compagne.
republique! cria-t-on de toutes parts, et aussitôt cence a toit strvice ; le jour je t'accompagnerai . I Plus de cinquante ot eaur auaient pris place
trois delgués du comité d'action, tun sco<rpion,ilidèleîeut, la nuitje veiliemai sui' toit sonmeil. , çu- une longue pere'orizontale dispose en
une guêj<e et un gros bourdon, s'avancèrent pouri 4-"- Bienî!bien 1 s'écîia Man, vous avez tots lace de l'estrade, les autres iront le' cercle. On
presenter une protestation rédigée 'lavaice,. I-s quatre de précieuses qualités; aucun de vous pariait qtarante contre un pour l'aigle, dix pour

" L'irritation était si forte, les moistiques bour-îie seia roi, iais je veus réserve un titre plus le lt-ron, un contre deux pour l'hirondelle, le
donnaient avec tant le colère, et les cheuilles lié-:glorieux; dès ajourd'hui, je veus nonme les Telet fut obligé de paier pour lui-même, aucun
rissaient leur poil avec tant de fureur, que amis et les copagons de nia race; etoi? oiseau, as mm le dindo, n'ayant voulu te-
mère du genre humain craignit qu'ils n'en - Moi, rugit le lion, eutsouant sa fauve rpeur lui un ctrmille
vinssent à quelque violence; elle it onc u crinire et en se battant les flancs e sa puis- Au premier signal ils prirent leurs distances,
aiguille à son corsage, et en cassant la pointe aiite qtue, I-? plus fort et le plus courageux de au second ils ouvrirent les ailes, au troisième ils
qu'eLe donna à sa prot-gee : toleI aimUx, je suis aussi le plus généreux. s'elancèrent tis à la fois, L'hirondelle lautit

'--Tiens, lui dit-elle, voic ;-our t- defendre Il - Fort, brave, généreux, ce sont là les pîus comme une flèche, lalouette venait seconde, la
contre les attaques dont tu 1hourrais tre objet,prcieuss qalités dun chef, lit l'homme Lion, frégatmntait obliquemet troisième, suivie de
l'ais t'en un dard, mis ne t'en sers qu'à toute je tenmeeoi, loin liai, le gros des oiseaux; le Telet avait dis-
extrémité. -, - Avant nite de m'avoir entendut? inter- paru dans le tourbillon.

l Puis, sans tenir compte des réclamations dif- rompit le singe, qui, perché str le dos de 'élc. Le grand duc et la chouette, aveuglés par le
fuse., d'un bourlon noir, elle congedia d'un coup pliant, s'y livuait à toutes sortes de giiaces et jour, s'étaient heurtés au &,part, et niyant îu
d'eventail l'insulpportabi.- petit petuple..le contorsions grtesques, Ilêmèler leurs ailes, étaient tonbés lourdemnt

Alors on rit la.mne se couvrirl d'écuiie sous - sur le sol attmiliou des huées,
les formidables coups de queue les reuins, despodiJ\(mient'av aisete vri, e-le
espadons. les mars,<uîins, des l eines et des ca-

chaois Dc myiads le pissjný s'llesufitpour me faire juiger de ta capacité et jeî te cher sous l'estradle, dans tinieendroit obscur, oùchalets. Des myriades de poissons, s'élevant à la
surface des îlots, tirent resplendir au soleil leur. ,ebnev u riialarentns itj
cuirasses 'or, de nacre et ''irgeint. On eût dit "-Mrci taisanteclaquer leurbbec,
une i1mmensze mosaïque die pierres pre"cieuses. EtpuqoceaLaorscniui.une uut"uîe msimiie 'l pirre hî'eceuues. ' -Et ouruoicol? "Avant d'être arrivée au nuage, l'hirondelleEn un instan, la grève se co ri de bataillons arce que monseigneur le roi a ls dets
de crabes et de homards, qui montaient à l'as- trop)pointues elles grirr"s trop longues, i
sauI de chaqîue rocher, et tout t long du rivage h singe;et <'un hondls'élançantsur ttiarbre tmonteteaitint a t ête eniait
les coquillag.s, les méduses. les anémones le voisin il atteignit prestement la plus haute1 '
de mer, les coraux et les nmadrpores, tressèr rance, à laquelle il se suspendit por la qtueue,
une splendide guirlande.uux gands éclats le rire de l'assemblée, l'ours

M Mam fut étonné du nombre de ses sujetse tqui, euuporté à la plaisanterie, haussa
marins, avec lesquels il avait eu jusqu'alors si les épules en grognant,
lieu de rapports ';4t il songeait bien plutôt à - 1- ; - El' bien ! l'élecion commenceia-f-elle
mirer le spectacle imposant que présentait leur 1ientilemanda la tortue, arrivant seut'enî
multitude, qu'à leur dlonner un chef, quand und ali'tot e et s'épongeant la tête avec
phIoque, sortant du sein le la mar, ginpa lente-'uwie large feuille, -ott-C s'était fait un mou-
ment la colline, pour déposer au pied Je l'estrade choi. -D -
un large disque de nacre, irrisé des couleurs le - L'ilection est terminée, ma palmvro aIe,
h arc-en-ciel, et sur lequel d'habiles foraminifères, rpendit Ève avec son charisat wurirc,
habitués à travailler la pierre, danus laq<luelle ils " - Et qu'y a-t-il pour moi?
se logent au fond de leau, avai-nl grave avec un g'- %tive conss'stu l'es, à quoi serais-tu A 'vJ,4 ;iŽ 1 E l" AP?
art merveilleux le nom d's principaux candli- bonne? demanda aim
dits. - A quoi je serais lonne? mais à tout en P

- Qui faut-il choisir ? d uimnnda le roi d lai-ite, monsieurl'homme;its itn- administra.
création à sa cmpagn. tien, il v a toujours des affaires pressées, je les

" - Seigneur, répiouîdit-elle, vous n- visiterez î'Nhu.Iie'ais je ni, emanîle pns le titre (le roi,
probablement jamais par vous-même ce ilomaine, mais iue bone place (le chef de divison au mi-
il me slmble donc qu'il s"rait bon d'y établir utiinistère, oui dans une préfecture, ferait barfaite- h volume in-3-2 relié.. . .
lieutenant puissant et de meurs douces, sur le-cment mon afb'im'e.
quel vous puissiez compter. II"- Au fait, tu us peut-trrisonje te nomme

" Le conseil était sage. Adam, qîui avait en sa ef du cabinet; es-tu contente?
femme une confianc-i extrême, désigna lu btaeine Il- oui ! oui! fit l tortue, voilà un bon choix,
pour le représenter. Les poissons plus calmes, et merci toujours; je vais de ce pas commander
surtout plus sages que les insectes, n'élevèrentmon fauteuil de cuir, mon abat-jour vert et mes
aucune réclamation, et sans fire entendre ni cartomus
applaudissement ni murmures, ils s'enfoncèrent I - Aux oiseaux maintenant! commanda
silencieusement dans les flots, le la surface des-î\'latu on congédiant les quadrupèdes, qui se re- NO RED UhIPNTE VICT
quels, comme d'unne toil" qui s'edce, disparut tirèent en poussant (des vivat, et cédrent la
peu à peu la mos;tl'îmuu uui gI diaprait. hlaco à la gemt ailceD

" Seuls les crabes el les homards, amsis ai so. l"Là, encor, il n'y avait pas d) liste arrêtée,
leil sur les rochers du rivage, y demeurèrent par eutdu m-ins elle était si longue, qu'elle ne liu-curiosité, pour assister en spectate"urs disintéres. au, servir'ià rien, La faute n'en était pas tant
sés aux dernières élections. aux électeurs qu'au peu île clarté des instructions M. LE CHANOII

" Quand les animaux à quatre pieds, lui for- qu'ils avaient reçues, car o gouvernement lui-
maient, du moins pour la force, le principal corps même était embarrassé, îlE SAT
d'armée, reçurent l'ordre d'avancer, als pous- " - Nous verrons par nou-mêmes, avait ditsèrent un bourrah tellement fort, que les échmeslo premier homme à sa compagne, ce sera un 'eforae mvolurti iit-e e de 640

presque aussitôt qu'elle ; quand ils en sortirent,
elle n'était plus que troisième, battant à peine
d'une tête le canard qui gagnait da terrain. Le
reste des coureurs ou plutôt les voleurs ne comp-
tait plus.

" Tout l'intérêt se portait sur l'aigle et le vau-
tour qu'on n'apercevait plus que comme deux
points noirs dans l'azur du ciel ; ils redoublaient
d'efforts pour se dépasser ; enfin 'aigle gagna
la corde, Pt son antagoniste se sentant vaincu.
renonça à la lutte et plongea sur la cime la plus
élevée d'une montagne pour s'y reposer.

Le vainqueur n'en continua pas moins à
monter ; bientôt on le perdit de vue, il montait
toujours.

I Enfin bout .le forces il s'arrêta perdu dans
les abiies de l'air, et s'écria avec orgueil:

" Étoiles du ciel, et toi soleil, seuis témoins de
nma victoire, je vous charge d'attester à mes juges
qu'aucun oiseau jusqu'à moi n'est parvenu si près
de vos flambovantes demeures.

" - Vraimènt. l'ami I s'écria une petite voix
grêle, tu rêves sans doute, regarde donc un peu
au-dessus de toi ?

I L'aigle leva la tête avec stupéfaction, et vit
le Telet qui voltigeait en le raillant.

" - Misérable oisillon! comment as-tu fait
louri ,parvenir jusqu'ici ? demanda-t-il avec co-
ere.
" - .J'y suis venu sur ton dos, mon irascible

ami, gazouilla ironiquement le Telt., et eu vérité
je m'y trouvais tout aussi bien qlue sur les cous-
sins d'une bonne voiture.

" - Sur mon dos! tu as os"' grimper sur mon
dos ?

" - Oui, sur ton dos ! monsieur l'aigle, je m'y
étais même endormi, car le voyage a été un peu
long et tu m'as éveillé en chantant ma victoire :
ça, combien te dois-je pour la course? parle sans
crainte, toin roi Sera généreux et t donnera un
bon pourboire.

" - Insolent! lit l'aigle, en essayant de s'éle-
ver encore pour punir le Telet de son audace,
mais ses forces étaient tellement à bout, qu'il ne
put y parvemir.

" - Veux-tu que je te tende la patte? continua
'impitoyable railleur.

" - Pour oulfe réiüinse, l'aigle rrplia ses puis-
santes ailes el se laissa tomber comme la foudre,
au pied du tribunal d'Adanm.

" Demeuré seul, le Telet se lit un parachute
avec les siennes et, luger cnmme un flocon de
neige, reilscendit lentement.

" Il était encore à mille mètres de lit terre, et
on ne le voyait pas encore, quand il entendit les
acclamations qui saluaient le triomphte du roi
des oiseaux.

" La couronne était adjugée à un autre qu'à
lui.

" Il se dépêchia de descendre, et courut tott
essoufflé réclamer justice.

" Ève le reçut en souriant.
- Vai vut ton espièglerie au départ, petit,

lui répondit-elle, tu as vaincu par la plaisanterie,
tu seras récompensé le la même manière. L'aigle
est roi et rester'a roi ; toi, tu n'étais que Telet: à
partir d'aujourd'hui, tu porteras avec ma permis-
sion le nom de RoitIet; en un seul mot, bien en-
tendu, car je n'entends te donner qu'un sobriquet
et point d Ilettres le noblesse.

l Tel fut le prix décerné" au Rey hîénei ; toutes
les couronnes étant distribuées, la séance lut le-
vée.

I L'oisillon espérait mieux, il fit cependant sa
révérenice de bonne gràce, et dit même en con-
fidence à une pie, qui ne imanqua pas de le répé.
ter :

I - Bah ! mes enfants ne seront pas dles niais,
ils écriroat le roi Telet en deux mots, et l'on fini-
ra par croire qu'ils sont de famille princière."

- Ce raisonnement, ajouta mon grand-père en
terminant son récit, n'était pas si absurde qu'on
pourrait le croire,beaucoup de comtes et de mar.
quis ne doivent leurs titres et leurs armoiries
qu'à cette théorie mise en pratique; tiens, par
exemple, tu connais, n'est-il pas vrai, le gros ba-
ron d Argentaille notre voisin?

- Oui, grand-père.
- Eh bien ! il descend du Roitelet, seulement

il n'a pas hérité de son esprit.
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UN ENFANT GATÉ. i conscience de l'enfant qu'elle pervertit.
iLa justice, c'est le pruùiier 'levuir -l'une mère.

Voulez-vous le portrait ressemblant de cet être ,je me parlez pis le ocgémissemnts, de ces
ridicule, ennuveux, désagreable qui a nom en- larnt-s vers'-emal à propos:tt cela, c'est de
fant gflé? Lisez les lignes suivantes de M. La. la failessq. L.' vétituljle amour est austère et
boulave: doux à la fois; il encourag"u au bien. il ne souffr.!

" Enfant gâté! Je ne connais pas dle mot plus 'as mal, et c'est ai:si qu'il lait à litfois le b'n-
triste dans noire languiie. Un enfat gåit, c'est heur îe Li mère et le bouilîur -e l'enfant.
un enfant à qui l'onl passe tout, à lui on inocule Iut suffit 'as d'être l'erme av.'es enfants, il
l'égoïsme. On lui apprend à tout rapporter à faut les élever sans mollese, il l.îut leur l'aire
lui-mme, on !ui permet de traiter sa mère comme unnr n-2 vi.' sobre et plutôt ru lfrqie douce
une ;ervante et son père comme un pédagg il faut l s liabitu"r à lver îe bonne heure 
ennuyeux. Quand des parents cèdlnt à cette à se nietti'e an travail eutsc levant. Ui vieux
faiblesse folle, ils rcoLtnt toujours l'inilitfirence proverbe dit que ". lever de bonne leti'e donne
et le dédain de leur fils. Un enfant s'amuse fa- santé, fotu't Quand ontpeut ache-
cilement à triompher de sa mère, c'est sa pre- ter la la fortune et lt sigt1se à À boit nar-
mière victime : mais prenez garde, si la mère est eh", on surait bien coupable le manquer une
la première victime, elle ne sera pas la seule: aussi belle occasion
la société tout entière soulfrira d'avoir dans son si vous.voilez-lue vos fis soient (es hommes,
sein un égoïste le plus. inzpirm&leur, dès leb un profond d-laitt

La première vertu l'une mère, c'est la fermeté. pour'ces besoins factices répanus 'ats notre so-
c'est la justice. Elle ne peut pas mieux numontrer ciété. Le luxe ne nouss a fait -lie t0.le mal. Il
son amour maternel qu'en étant évère quaudlatque I eiiatit soit 'levê.' l'e:n'lais la
son fils fait mal. Elle est la conscience visible tntiSOn paternelle. C'est un calcul bien fait lotir
le l'enfant.Quand elle gâte soit enfant, ceslasir se l 'entardson bel n rei.
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UN spo\;INAllm rit'',il ;':""l'iait liî ,iistériti's 'lu l*Eu,'life
atia l 'i 'î*Ill.'ît1-'e l i>',t' l.s ettlîlS.

Ce livr' est une tete qui abritée .. s sold<ats. îî' 'o tui'.
Nul n'y cherih' l'hospitaulit' qui n'a l'hurî d' nî

porter les armes. Cepen'lant vii uni jîni m letiti"'el[c'tii''iî'î' C e i liit
Ihomne qui lasse vêtu -k la souta ic liireètr'', L *-:iiii.iistt*I'litiscrtt'lii'rg.
un crucifix dans lès mains.ti t-il pris r'iiIg l:i la plialuii, . Il fait

Doiinoiîs-tîi plaee sous intr. tent'. 't fèui'tontut'', il'"-Si ' l''. ut: i - t," 'r
sa bienvenue. A -on approche. levon -nou , sol- 1pikî'àitit'Nuil verrons cî iiiil la
'ats 'le l'amiée, 't salîtuon# l' 'llt dlit Chriit.

Combien il' fris, n' lit-o ipa' i fyr ile it <'ite.
famille, le récit 'l'ntetit lin glori'us' sur[ le :ni î lait!I laitslaviii' I g-rîit'23
le bataille. Si le héros 'st jemiu , s'il i ntiti Iobl'' 'eait ils(tu ' I i
cSur, s'il laiss iiiie mère désespi-r , 

5
i m-olivepate'tpaL i. ti-

noire devieLt chère à tous. L .jeutti' IIoî1in'' st ; i iie'eltiiiVeittilît'
tombé pour la itptrie iv"c un aImir. lt .rag',
et si sa vi" n'avit pli eicre être uitle, ai mrt'umcollège'le Natcy.
est d'un bel ex'mplo. . Nois aiImironts isz grands îi"''itii z I-l marquis dit
sacrilicts qui honorent lhuianite. Nou. nous ''î-t186in unlit'l1c ctls'-
sentons élevés, pourainsi dire, par "( nobies ac- a Iu
lions.

Ces nortsd' la bataille mérilprent mi cIbgosit,
non parce qu'ils '<'nt tom.'s sous le fIr,mais!i îy ài< it bceSeigiteureti dît 'dîtsaci- u u':et''ir: - ''C'.st bi''n lt violette la plu, par.-parc,- qu'ils ont suivi le ril" ch"min du isfai- ui s-,luse rencontrîr. Cet "îifaiiî
!ice. La mor a t a 't'' pré"'c"d'l i'l' crumeAll'e ''p'r''uî- ives ; on a soui'ert siis st plaindre;: on a vu lir
périls sans détourner la t te ; on t luît aerili.

à lit luatrie.ittlitriiti tttiii e , î;tm'.iiii'olpouor le eeà li patrie.st'-,ii côt. l'aiil Sîîîgieuît qiécriviii si,[tien nie semble plus beau. Cpnlu il est1
des morts plus admirables.Ijî,itrualres, 1îlivýuit cette uotumis d 'e :~c'iui.Le champ de bataille a del superbe, il.nmsions, " ['but-îl'm rfois depuis l'hiver. j"i,
et le souffle qui passe exalte les cours. ('& sit;c-matin la lùîîètrî: ouvert. 'fuîst i
promesses de gloire et de fortune, eclat.inte re. si'-fu.,si lî'.îu, "i laisîblut. el mi à
tinmmée, triomhlelis populaires. Puis, ait seiti.
ment du •!etvoir s'ajoutent les éclats i'. la auerre, iý. qu'avec clt.îlim siume du veît,tii ceur
le regard aduuratif des compagnons. le fracas le 'pr
lartilierie, le parfum 'le la poudre. le claieurs ''Ah!si lesliuiîineta iL i', s'il-
les bataillons, le heinissentt des chevaux, etlameut it 'I Omimmrs e' t-rs à mtlle,
par-dessus tout l'ugittioI des drapeaux 'lui soInt ,iOiIille t"i u sirs qui les redent
l'image le la patrie. Le vent îles ba.îtatlies t enli- s. seL.îu"us.coiinvi'latta une vic Ilaititbic Pt î'lîv'î
vranu, il pénètre les corps, envahit i.s àmens, ,t ent L)i" mîis ' partout li,-o lir
grandit l'homme 'le cent coudées. l'âue, par lesemis, dtis toues les ierV0îl,

La mort dut champ dle bataille serait la plus Visibl'ti 'ottle.hoilieu, 'ivlîu
xelile de toutes, s il în'y avait 1%i mort 'lu iartvre ilIt ti, î 'rufti> tuai- utccat!le 'il.4l!- mt
volontaire. Lorsque celui qui se condamne 'au uullî'r usàleurvîrmîtîju I#jîttiéfi. la t'rri;serit-Ille
martyre est au debut de la vie, lorsqu'il est doi'ux attrel'o 1 t'1n' it l'aîur, lebo>thiur
jusqu'à la tendresse, lorsqu'il est aime jusqu'à[ri. t as vers Dteu di.tout
l'exaltation par une famille ''lite, uorwluil est ceur litiî,c Tmai'mvasel'u': tu
doué d'une intelligence supérieure, que son cœur rêve, lieli" ittii, ,ur cette t'rru
gén 4ireux, son àme ardente, embinurasstii toutes plii,-erri.e tis la c"lobte Jerit-
les beautés d la terre, il faut admirer suis ré.- Jieni!
cerve I' sublime sacrifice. 'oui jeune' il .îlîîartimîmiit11iti cî l

Cet enfant qujti a marché ver's la mort. le front fuit la rtoujours grives.
Aouriant, n'était soutenu par auciie piiisiiceciLen) itou i "ILt's Il il rieIS es
humaine : il ignoi<rait le charme des gloir.', "t d'es ieuscs umtoiuities à des ext3ss.
tortunes, dédaignait la renommée, et nie Ir>uvait Poir se ralîrocler eut quelque sort- 'li,-lu ia-
nule sIductioràn dans la louange des homme'. Il(lire, il laissait'liiitt s, 1fîtIètres ouvertes; il

était tout à Diieu, tout en Dieu. L tni-ditationon.4 et outait a 1. mu" ilchant res oiç-fiix,
a prière sufisaient à ses journées.et caressait '1 uneuarîlinrmitIfléctlleglise

Comme tant d'autres, il avait été attiré parfois qui lortîuit dans le, tucs 1.lacroix 4vini)ilu
vers la cairière 'des armes, dont son caractèr-.,sacrific e so 'l'4s cloches l. fuet trtssaillir

f'-rme et hardi mesurait la beuauté. Mai.s, zýaculc, et la nuit -lu vtm rodiautinamt était .our lui a

1 Volume in-12 ..
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veillée les armes. Il se levait pour prier, et lors- devoir. Ce qu'il écrivit en ces temps dépreuves
que le jour venait, son visage était brillant dle ferait honneur au prélat le plus vénéré, au capi- T
joie. taine le plus ntrépide.

Son journal fait un tableau, charmant et su. Comme il savait aimer cette vieille France dlDblime en m me temps, le ci bonheur élu jeune saint Louis, cett France que l'Eglise nomme su
chrétien. (fille alniée, cette Franec soumise aux épreéuves de

Dans le chêteau de Drenete, près de iedon, Dieu, donté-lle a méconnu la puissance t Son pa-
au milieu (l cette famille lu Dresnav, où il trou. triotisme était sublime lorsqu'ilécrivait: «« Avant PA R
vait autant d'affection qlue d'estime, Paul Se-i- de vouloir la France grande pour la terre, il nous
gneuret songeait aux rigueurs lui cloître. Il vou la faut désirer grande pour le ciel." terr*,oiTTnou1
lut entrer d'abord lans l'abbaye dle Solesme. Les séminaristes rentrèrent à Saint-Sulpice le 1vico te w asn.
Mais l'existence des Bénédictions, quelqute sévère I I lamar. Trois jours après, le crime abominable i . i .qu'elle soit, lui serait trop douce, et son ambi-' nommé la Commune s'accomplissait. Patl écri- volttiies ut-I ............................ Prix franco St.Il.
tion fut l'être trappiste. Il voulait s'ensevelir vi- vait alors: "Dieu me ferait-il cette année la
vant, garder un silence alsolu, ne plus écrire, re- grâce d'avoir à lui donner ma vie ce sacrilic ? Ce
noncer pour toujours à ses vers qu'il aimait à I serait si beau que je ne puis croire que tant de
composer, arracher méme de son cœeur les doux I1bonheur m'arrive.-I-7 7 i
souvenirs te la famille bien.aimnée- Il esperait iIl ie cherchait pas la mort pour échapper aux-
que le travail -le la terre, les veillées, l s morti-! peines dle la vie, mais la mort que saint lgnacelications lui moitreraient le ciel. Il voulait, di.; mourant adrpssait à ses disciples, lui revenait en
sait-il, se rapprocher autant que possible 'lu mémoire. "Mes enfants, je vous souhaite la per- JOURNAL ILLUSTRÉ
martyre. sécution."

Mourir pour le Christ était son rêve le plus dé. Le jeudi 6 avril, les supérieurs du séminaire -83
lhcieux : il en parlait sans cesse les mains croi- inviterent les leves a rentrer dans leur famille.
sées sur la poitrine etles yeux mouilles de larmes, Paul Seigneuret, accompagné d'un condisciple, t volume in..P f S1.25

Il entra donc uài la Trappe; mais un mois n'était se rendit à la préfecture de police pour deman-ume ''' ................. . ... . ..... ... Prix ralc0 . a
pas écoulé, 'lue ses forces physiques trahirent dfer tut passe-port. Un garde national, f"ignant
son courage; épuisé de fatigues, alîfaibli par les dle leur servir le guidt, les conduisit lâchement
privations, mala.lejusq1îu'à ne pouvoir se lever, idants un bureau où se trouvait une sorto de fotc-
Paul Seigieuret ii renoncer à son projet: ses tionnaire de la Commune qui mangeait, buvaitchefs refusèrent le prolonger une épreuve (lui et fumait en compagnie d'une femme.
devenait mortelle. En voyant les deux jeunes gens revétus de

Alors il entra dans l'abbaye de Solesme: i! y leur soutane, le misérable s'écria: Làches, ca-
dlevint postulant, puis novice. lotins, fainéants qui ne pensez qu'à vous sauver, A L'USAGE DES GRANDS SEMINAIRESSouvent assis sur le banc de pierre de la cour, au lieu le combattre avec nous, attendez, je vais
on le voyait plongé dans le profoides médita. vous cin f.... des passe-ports. Allons ! qu'on les
lions, !.i tête soutenue par ses mains. Il restait enferme, pour étire fusillés!"PA
immobile eles heures entières. le regard fixe. Conduits à Mflazas, le diceux séminaristes furent
Puis. il s'agenouillait et priait humblement pour mis sous les verrous. Pail Seigineurtet annotait UN DIRECTEUR DF EM INA JREinvoquer les lumières du aiit-Esprit. lit Bible, fiisait un commentaire de saint Paul,

Son dme éprouvait uit trouble inmense. Lê é.:riait ses iiipessions, et surtout priait Dieu.
doute cruel le tourmentait. Ilise demandait si une Un jour, le geôlier lui remit un journal dans 1 volume ii 3................................. Prix franico eIcts. Relié 60gîts
modeste cure de village, au milieu des pauvres. lequel le massacre des prêtres était annoncé. Il
n'était pas meilleure pour lui, plein d'ardeur, lite écrivait en marge de l'article :'" Te Deuim, mon -_- _ -
la vie studieuse du cloitre . il avait l'exaltation du cher frère. ' Il lit passer la feuil!e à un prison-sacrilic", tune véritable lpassion [oui' le niartyr<'; nier quîi la conset%ée comawý une reliq[ue. ~A A ~
il pensait que les blessures la ites par le monde Le lundi 22 mai 1871, le massacre Jes ôtages C O N F E R E N C E S D E C A S S IE N
seraient plus douloureuses que P.s privations il étant décidé, un certain nombre d(l uprtres sont
la cellule. Apiès de péenibies hési.ations, il se dé. transférirs au dépét des condamnés. Ils partent ISul ,c.da pour le sacerdoce, et entra au sminair, dat tuinombre le 'lix-huit. Paul Seigneuret fait.
Saint-Sulpice à la lin dc l'aniné-' 18S. partie itu même convoi que l'archevéque d"

Atteint l'uns hypertrophie lu cœur très-pro. Paris. On choisit les deux seminaristes, parc- PERFECTION RELIG EUnoncee. lejuneséemmiariste savait que ses jours. qu'il faut une soutane pour exciter la populace
étaient compt's. Loinm dle 'en plaindre, il s'en ré- contre le vêtement lu prètre. L' trajet le Mazas
jouissait : une lettre à son oncle l'ahbb rei'erme à la tRoquette devint le chemin du calvaire. Mille TRADUITES
cette ligne: Une petit année seulement pour cris se firent entenilre.
prier Diou, et je mourrai content." " - Ah I l s voilà, qu'on les tue! A bas la ct-

Di'eu entendit cette prière 1le son se!rviteur, ui' lotte hQu'on leur coupe la tète. A mort, à mort !" Par E. CARTIERobtint la gloire du martyre deux années après Les victimes epuisent le calice d'amertumes:
avoir forma ce voeu. les vociferations tournent à lit fureur, à la rage.....t..epifrno8'Il était ait séminaire l'Issy, dont le calme pro- -' Arrétez, arrêtez, tuions-les, coulons-les en mor- 2 vo1 nes l-12......... ........ . .... ......... .............. Prix franco 8 .5
fond, les vieilles murailles. les ombrages sécu- c-aux !" Tels sont les cris de la foule. Paul
laires, les modestes cellules convenaient à sa na-, Seigneuret sourit et fait le signe de la croix. ' -- --
ture pensive. Au printemps dJe l'année 1870, Ils arrivèrent entin à la Roquette et passèrent,
année fatale qui devait pîréparer la mort du lau- la nuit sous les verrous. Le lendemain 23 mili, rI-A V IE Evre enfant, il écrivait.'" Les beaux jours vien- le soleil brillait du plus vif éclat. Dès que le jour
nent daus la nature, ils sont déjà venus dans mon parui, Paul écrivait pour la dernière fois une tou.
cour. " chante lettre à son ami M. Dechelette, son voisin

Avant de le rappeler à lui. Dieu lui envoyait le cellule à .1azas: " Vous dire la fête où je
des rayons qui réjouissaient son fme en la ré- suis, est chose difficile......... Adieu, que Dieu
chauffant : il était inondé dle bonheur. Lorsqure vous "garleD......D
l'obscurité se faisait sur la terre, Paul Seigneuret Il faut le lire, le jeune séminariste voulait bien A SSO CIA TIO N S 3 VCE ILJTJ LLL
restait seul sons les arbres du parc1; étenlu sur mourir, être fusillé, monter sur 'échafaud niais
'herbe, il considiérait les étoiles lu ciel ; ses yeux il relouitait le massacre, ledéchirement du corps, PUISSAN T MOYEN DE SANCTIFICATION

suivaient la marche rapid ldes nuages, et son dm îles membres broyés, la tête écrasée. C'était
allait vers les étoiles, vers les nuages, cherchant cependant le supplice qui l'attendait. Il l'ac-
le paradis des chrétiens derrière les voiles épais. cepta, e<' se souvenant de cette parole tu R. P. POUR LE
Quel poète put jamais s'élancer aussi loin que ce Lacodaire: "-C'est la mort de la croix qui est
séminariste dont le nom même est ignoré ? i la nôtre."LIT

Cependant la guerre était entreprise et, les Paul Seigneuret presque enfant accepta donc
crêpes dle deuil couvraient déjà tos drapeaux. la mort le la croix, avec ses insultes, ses cruau- Par M, l'abbé L URIER
Les prètres créaient partout dEs ambulances, lés, ses lenteurs et le contact brûlant des bour- LEBEUR IER
Celle qui fut établie à Lons comptait Paul Sei- reaux.
gneuret parmi ses serviteurs. Nuln'était plus ac- Le vendredi 26 niai, quarante-sept victimes. . . ..8.P. .ft.anco 33Cistif, plus humble, plus utile lue Paul Seigneuret ; sortent ensemble de la grande oquette. laul, volume i-. ................... .............
les jeunes soldats se sentaient attirés vers le 'larns toute la b'ýauté le sa jeunesse, marche près
jeune séminariste: il les soignait comme des des pères Olivaint, Caubert,le Bengy, Rodrigue, C'est par err'euîr que ce volalme a été atinic 2é à 2es aitdas noir dernier
frères; puis, tout naturellement, entre anis, il Turffier, Bouchouse, Frézal Tardieu, les abbés
leur parlait de Dieu. Tous l'écoutuaient, charmés Planch.it et Sabattier. - ---------
et surpris de tant d'innocence unie à tant de cou. Le trajet ftt long. Les martyrs n'avaient pris
rage. Paul couchaitsur la taille au milieu de ses aucune nourriture depuis la veille et tombaient
chers camarades, les soldats, qui le nommaient d'épuisement
Noire petit abbé. Il en souriait et les grondait d' \Après avoir suffi tous les outrages, ceux qui B . AL.T OAlui manquer de respect: et puis, il leur parlait de allaient à la mort firent une halte dans la rue
leur famille, afin d'ouvrir leur cœur pour la ve- Haxo.
nue dle Dieu. Lorsque la nuit était arrivée, le si- A gauche de la cité dle Vincennes se trouve 1664, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL
lence se faisait à l'ambulance, et les douleurs un vaste enclos où les victimes furent réuniesétoulWées semblaient moins cruelles. Alors, le pe- Une femme donne le signal an déchargeant VIN DE MESSE HUILE FOLIVE
tit séminariste s'approchait le la lampe pour son pistolet sur un prêtre qui se trouvait prèsécrire ces lignes: «lJ'ai été bien heureux le voir d'elle. Le carnage commence. On fusille, on poi- Approuvé par Sa Pourlessanctuires,
combien. au fond, ces bons jeunes gens, sous les anarde à coups le couteau, on écrase les tétesdehor desrdonnés et groes, cons ent e avec des pierrps, ou étrangle, on étoulie, on in- Grandeur Monseigneur HUILE POUR TABLEcore les sentim ts honnêtes et chrétiens. J'i vente les supplices, on se rite dans le sang.vit des morts qui m'ont arraché- les larmes les Qui saura jamais tous les crimés commis, îe Montréalyeux et que je me rappellerai toujours pour les toutes les douleurs supportées ? Chaque prêireambitionner, fle chersjeunes gens ayant à peie il sa mort, chaqu" bandit a sa victime. Les gé--AUBESune moustache naiýssante, et qui nou..rrissatientmssmnsdl'giesm|ntaxmpc-AUBES
la paix, l'amour, le contentement et la recon- lions dte la rage, les martyrs et les bourreauxnaissance dans l'dme! Oh! comme on tonne roulent sur' la terre sanglante. Il y eut là les P UR ATOIRESdes poignées(le main uar lescuelles asse tout le morts sublies et des crimes atroces ; mais nul -cour! Comme on voudrnait acheter mille fois lé regard humain ne put embrasser ce spectacle sisa viei'existence de ces chers malades qui en beau et si horrible en même temps. MIÉR 1 NOS LAVABOS

Le lendemain, on voulut enlever les c idavres.Paul avait obtenu l[autorisation d'aller relever -- Le plus reconnaissable, a (it le P. Pernv, était FTles morts et les blessés sur le champ de bataille: celui de Paul Seigneuret. Son visage avait con-mais larmistice fut signé lorsqu'il allait remplir' servé cet air den douce modestie, de sérénité lece devoir. candeur qu'on y voyait briller de son vivant. On
Nous avons présenté Paul Seigneuret comme eût dit que cet ange dle piété était seulement en- OPSN Rle modèle de la piété; nous avons parlé dle soit dtormi. " sun iouRâme impressionnable et le son corps debile; Pauvre enfant! nous devrions lire: Heureuxnous voulions ne rien dire le plus, mais puisque enf'int! qui est mort sur le champ d(e bataille de 6OMMANEh.EGLISE.

nous avons traversé 'ambulance avec lui, il se- l'Eglise, la têtu haute et le cour entier !......N'est-rait injuste d'oublier le patriotisme de ce jeune ce pas mourir pour la patrie ? N'est-ce pas tom- Importation de Calices. Ciboires, Burettes, Ostenîsoirs, Chandeliers, Lampes, Encensoirs. Bénitiers
séminariste . her comme le soldat sous le drapeau de la Fontaines à Baptême, Chasublerie, Orfèvrerie, Fleurs artificielles, Lustres à cristaux,

Son cSur bonhissait dans sa poitrine à la seule France? Candélabres. Encens, llarmoniums, etc.
pensée de la France vaincue. Il n'exhilait ias Conservons donc la mémoire de cet obscur Fabrication de Statues religieuses en pltre et carton-pierre, Décoration d'église, Vitraux, Chemin
une vaine colère, mais il souffrait mille morts, séminariste: il est aussi gran que d'Assas de la Croix, Transparetts pour intérieur d'église, Peintures religieuses, Broîerie, Clisublerie.
D>ans la mesura île ses forces, il réparait le mal, Clostercamp et, comme d'Assas, il nous crie :soutenant les courages et montrant le chemin du " A moi, Auve.rgne ! voilà l'ennemi !" Sécialité :DRAPEAUX, BANNILRE S, INSIGNES, Etc.


